Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



M 



t 



Ave 

Cl 

11 

ï 

^ i 







ARCHITECTURE 

M ! L 1 T A t R Ëi 

LART DE FORTEFIER"^ 

LES VtLLESi 

î)e ■^ieSe afittte ou jigtre ijittlltt ffittit j . 

Avec les noms.les maximes Se le) inftriiflîons néceintireS & 

. ce fujet.Ieô fcntimens des Auteurs anciens & modernes, 

leur idée,leurs ptincipes & leurs conftru£tions,la manié- 

• rc d'aujourd'hui d'^CCiégci les Places & de les deffendre, 

fuivie d'une nouvelle méthode pour fortifier les plus 

{suidantes Villes de l'Europe, en dîmiduanc le nombre 

des Ouvrages Tans rien diminuer de leur terrain, ni de 

leurs forces. 

SUIVI D'UN ABREGE 

DE CÈdliiÈtRlB 
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A 

SON ALTESSE ROYALE 
FREDERIC-GUILLAUME 

p R I N C E 

HEREDITAIRE 

Du Royaume de Prufli, de l'Eleftorat ; 
de BrandcTiourg , 8cc. 8cc.&c. 

FILS UNI Q_U E 

DE SA MAJESTE. 



ONSEIGNEOR, 

Puis que Vôtre ALTESSE 

ROYALE ne peut, (ans s'éloi- 

a» g"" 



^ P I T R Ç 

mtt de la vertu de (es Ancêtres , ^ 
(tç^ tous ces Héros çrai l ont "ptéçé-^ 
àé , négliger ceçte Vçrm Ç^crriérç 
qui leur a été fi naturelle ^j ôç c^xxx 
lemble avoir dû couler en nài^ànt 
^ans les veines } je ne ferai poinç de 
difficulté , armé comme je fuis de la 
fçience de ces gran4s t^on^mes , que 
j'ai recueillie ayçc fop j, 4eniçpre{en- , 
ter aujourd'hui dçyant £|lç , âç mê- 
me de lui en çoniàçrec le Volume. 
Cette fciençç, MONSEIGNEUR, 
<jui eft r Art 4e fortifier les Ville?; , & 
, de les défendre ^vec avantage , a été* 
4e tout tems eq une tellç eftime par- 
mi les. plus grands Capitaines , qu'il 
eft àprélunier qu'un Prince qui dès là 
plus tendre jeuneiïe , pu pour mieux 
4i)'c 4ès fôn enfance , a donné millç 
preuves éclatantes 4c fbn amour pour 
les. Arrnçs ;► eh goûtera volontiers 
les maximes , fortifiera lès idéçs par 
î^% plus fçavâns principes ^ & exa- 
minant toutes cho^ , voudra voir 



• \ • 

. DEPÏCATOIRE. , 

Jqlqu'pù p§Ht Alki'.l^ perfedtion 4e 
ççr Arc . En çfFet , M Q N S E I, 
rjQ.NEV ?li,<p|i a-t-il jle plus im- 
porjapt & 4<e pl^$ néceffîiire au Fils 
Mtïicpe d'un Sou vçi-ain , &: d'un très- 
Puiiiàot . Mqnarque ? Le Ciel qui ' 
vous a deftin^ :è, pQiter un jour une 
Couroonç peut-il vous dUpenièr de la 
naçttffi à i'ajbi-i.dç fes plus forts enne- 
ipis î: Sç k pourroit-on jamais. mieu3ç 
faire qu'en l'environnant de toutes 
parts dç redoutables ForterelTes. 
C'eft Ce que n'a pas négligé de fou 
tem§ l'inconiparable Frëderic-Guil- 
laome., l'honneur & la gloire de fon 
;iîéçlej &ce que fait encore- tous .les 
jours . l'Invincible Frédéric vôtre Au- 
guftcPére. Que peut-on dire davan- 
tage pour exciter Votre ALTESSE 
R O Y A L E à fiiivre de fî glorieu- 
(ès traces ? Et que puis-je lui prélèn- 
terde-meilléur, que les principes'dii- 
.nefcience qui les; a rendu- fî grands 
& fî magnanimes. 11 eft vrai , M O N- 

a 3 SEIGNEUR, 



EPITRE DEDICATOIRE. 
SEIGNEUR, qu'à le bien pren- 
dre. Vôtre ALTESSE ROYA- 
L £ qui eft douée de tant de grandes 
& de rares qnalitez ,, ne doit , ce 
fêmble , confidérer qa Elle-même , 
voir fon noble génie , & l'ardetir 
qu Elle ^t paroître pour toutes les 
Vertus Guerrières , qui font toutes 
marques infaillibles d'un Prince que 
rhonneur de fbn Sang conduit déjà 
vers le Temple de la Gloire. Heu- 
reux fî je puis embellir fès idées par 
quelques nouveaux principes! Mais 
beaucoup plus heureux fi je puis en- 
core par ce foible gage de mon obéïC. 
fànce , & de la vénération que j'ai 
pour Elle , mériter l'honneur de pou- 
voir me dire à jamais , 

DE VOTRE ALTESSE ROYALE, 

MONSEIGNEUR, 



Le trés-humble & trés« 
obéïflànt ferviceur , 
LE CHEYAUER. PE SAINT JULIEN» 

TA, 
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C H a p. X 1 X., Du deifeiri de CJutèur toiàh^rit 
la manière de for fi Set les rs lies médiocres, ' lïâ 
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ARCHITECTURE 

MILITAIRE,' ,■ 

ou 

L'ART DE FORTIFIER 

LES VILLES, 

Pe quelle aflîetteôu figure (]U'e{]«s roient. 

CHAPITRE PREMIER.. 

t)u dejjein qu'on fe doit fro^&fer eîi 

fortifiant tes futiles. 

Il N fçait bien que le deflçûi gén^ 
J rai en FortiBant une VÎUe eft » 
I d'empêcher l'invafioû de fes En? 
jnemisôc de les fucmonrer s'il eft 
poUîble CD pendant leurs efforts inu- 
tiles ; mais une 6n plus particulière laquelle 
demande de 1? fcieuce &rde l'adreflc , eft, dç 
A' pou-; 



a ARCHITECTURE MILITAIRE 

pouvoir , avec un petit nombre d'hoimnesr i . 
réfiftet à une grande mukitude de S^dat&ar*- 
mez , fans quoi les Villes & les Provinces à 
cent mille Combattans , feroient obligez d'op- 
pofer cent mille autres Guerriers , ce qui leur 
-Icroit impoffible , puis qu'un Etat fouvent ne 
les peut fournir , bien moins encore les loger 
& les entrctenif. 

Le deilêin d'ufi« Fortification eft donc de 
réfifter à fes Ennemis avec fort peu de mon- 
de , ëc c'eft en cela que confifte l'adrefle de 
celui qui bâtit une Place forte , ou qui veut 
réparer les defl&uts d'une Ville antique fou- 
vent environnée d'une (impie muraille avec 
un méchant fofic. 

La conduite ordinaire de l'homme & le 
fcul fcQs commun , a bien fait concevoir que le 
moyen d'arrêter les progrés d'un Prince am- 
bitieux étôrt , d'oppofer de bons murs terraf- 
fez en arriére & couverts d'un bon fofle j d'y 
faire même couler les eaux tout autour , ou 
bien de fituer fi haut une Place , que les ma* 
' chines n'en puflent que très difficilement ap- 
^ocher , & c*eft ce que nos Pérès ont fait & 

Îratiqué dans l'antiquité; mais depuis que le? 
Machines de guerre ont changé 8c qu'au lieu 
dî'une tête d'airain portée par des Soldats ar- 
mez , dont ils battoient les -remparts d'unie 
Ville ; on voit de violentes machines qui met- 
tent fouvent- en poudre en un inftant les pliis 
puifiantes murailles , o^n s'efl: fait un Art nou« 
veau de fe fortifier , &: on en a recherché les 
principes Se les véritables Maximes , & c'eft de 
cet Art (Se de ces JMaximes dont il taut que 



ou L'ART DE fortifier: j 

j^informc une jeune Nobleffe qui femble m'inf- 
pircr ce dcfir , la voyant fi portée d'inclination 
a i'inftruirc de la force d'une Place , de la 
manière de Taffi^er :> & dans roccàfion , de là- 
bien deâèadfe. 

C H A P i T RL È M. 

^Mdximes générales d'me bonnt 

Fortificatioti, 

' t 

ELpigner l*Ennemi de k Place autant qd*îl- 
eft 'pofSble par des ôuvrs^es avancez , j'en^. 
tiens par ces ouvrages, des élévations' de tert' 
^c revêtues avec leurs fofiËZ. 

Se .cacher des Batteries Ennemies autant 
qu^il fc peut en enterrant fcs Ouvi*agcs. 

i m 

I I I. 

Il' 

Fortifier tellement fes murailles & fcs Rem- 
parts qu'ils pUîffent réfifter à fes plus foi*te9 
maehine^^. 

r V. 



» t 



Conftruîreia Fortereâe d'une telle maoié- 
rjCf qu'un Baftioh éc tout autre Ouvr^ no« 
&ulemeht fe dcfiende Toi-même, onais fott def« 
iR^ndu par un autre , s'entr'aidatit ainfî les um 
ib autres. 

Aï y. 
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4 ARCHITECTURE MILITAIRE 

V. 

' Ne faire aucun ouvrage qui ne foit vu de 
tous cotez par ceux de la Place fins qu'il s'y 
trouve le moindre endroit oii PEnnemi pui£i 
fe fe cacher. 

; V I. 

* « • ... 

Ne faire aucun ouvrage fi cldigflé des aju- 
' très qu'il ne puifle être deflfcndu par lé moiiC 
/ quet qui tuë ordinaijrement àc iio. toile» 
d'éloigncmcnt. 

VIL 

Avoir quclqu'endroit dans la Place plus éle- 
vé que le refte des ouvrages pour battre de 
loin l'Enncrai. 

La première Maxime eft incontcftahie , d'au^ 
tant qu'il faut bien plus de tcms , & efluycr 
beaucou|[^plus de périls , lorsqu'on eft. obligé 
de comifïicncer (es attaques de tort loin, &de' 
prendre* plufieurs ouvrages , que lors qu'on n^a 
fimplement qu'à pafler un fofle 2c rompre les 
murailles d'une Ville. 

. Là féconde Maxime qui eft de fë couvrir 
des.machines des Ennemis autant qu'il fe peut^ 
n'eft pas moins naturelle , étant évident que 
la vioience du canon fait bien-tôt bréçhe aux 
endroits qui font trop découverts ; c'eft pour- 
' quoi les ouvrages enfoncez en terre doivent 
être plus eftimez que les autres , étant pref. 
que impoflible de les battre fans être aitpàra* 
yant arrivez fur le bord du fofle. 

La troifiéme Maxime n'eft pas moins fure 

que 



ou VKKT DE fortifier; s 

më les précédentes , étant ckir , que poUr ie 
ioûcenir il faut oppofer machines à machines 
du moins d'une égale force ; & l'expérience 
nous donne, à connoitre que il un boulet de 
Scanon tiré de plus de looo. pas communs , 
enc#e là. ou i^. pieds en terre , une batterie 
de pluueurs pièces tirées tout à la fois ren-* 
verfera aifément un Rempart s'il n'a une gran- 
de épaifleur. . i 

La quatrième Maxime eft évidente d'elle- 
même , d'auts^nt qu'un ouvrage , à caufe de 
la hauteur 8c épgifleur de fcs murs , ne. fe dcf. 
fend plus bien lors que l'Ennemi en eft pro- 
che , qû'ainfi il a befoin d'im autre ouvrage 
pour fa deffcnfé; & c'eft pour ce fujct tiiVuâ 
baftion defFcrid toujours l'autre » & que les - 
ouvrages avancez doivent être deâcndus par: 
ceux qui font à xôtc. 

Si la cinquiélme Maxime n'étoit bien obfèr-* 
véc dans une Fortereflc & qu'un ouvrage en- 
tier ou même une partie de cet ouvrage ne . 
fût pas vu par ceux du dedans , perfonne ne 
le pourrpit deâfendre fînou l'épée à la main; 
ce qui fcroit trop expofer le peu de monde 
que l'on a . pour la deffcmje de la. Fortereife ; 
il faut donc que tout foit vu de loin Se qu'un 
ouvrage découvre prfaitement l'autre pour 
tirer mv ceiix qui l'attaquent. , _ 

La fixiéme Maxime qui femblc/avoir éçé 
coiiteftée par quelques Ingénieurs , ne foufiTre» 
ce mé femblc , aucune difficulté , car d'éloi^. 
gner .les ouvrages lès uns les autres de la poir- 
tèé:du canon, c'eft fe fier à une machine de 
guerre ^ à . U vérité d'une grande viqlence , 

A3 mais 
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6 ARCHITECTURE »>îtlT^IlLE 

maïs qui peut être aifément mmée par les bat* 
terks de l'Ëtinemi , &: qui dans fbn éx4cu« 
tion n'a pas la prômptimâé du HiDuTquet. * 
Enfin i la dernière Maxime cft très vnéced 
faire , puis que ans quelque eléîratibn Uennc* 
ini eà aifànent couvert Sc s^^pproche &ni 
être vu.- ^ ' • ^^ ^ - ' ' *""'. 

C H A P I T R E II î. 



Tié flexions fur les M.a%imes 
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LA première Maxime qui eft d'éloigner ai|* 
tant qu'il fe peut l'Ennemi du corpis die 
h Place y par des ouvrages extérieurs , ne ib 
doit pas entendre en telle forte que les ou- 
Yimges foieût fi éloignez & en fi grand nom- 
bre qa'ii faille une puiâante Garaifojti pour 
le pouvoir foûte«iir , car il cfl: cfcrtaîn qu'cil 
muici^.ianr ies dehors , on multiplie non feu- 
Icnoem la depei^tfe , mais encore la pdne &. 
Tcimibrnras pour ks bien défendre : il faut 
cioQc du bon fcns pour u(èf comme il faut 
dé çe^re Maxime , qui e£b de faiit , à la vé- 
rité , peu d'ouvrages extérieurs , mais de les 
difpofcr tellement en les féparant les uns des 
autres qu'ils ne puiiTent être attaquez tous 
eniembie & qu'ils puifient Être aifétnent fe^ 
courues, ■ ^■■- -1 •*•,.-'•''• y • , 

, > îLa féconde M^i^e mérite auffi quelque 

atcemiôn qni eft de fe cacher.,, iutant qu'il 

fe peut > dei batteries ennemîéf > car l'on ne 

doiç 
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^ic pas tellement (c cacher qu'on ne les puUJc.. 
découvrir, j'entcns par fc cacher ^ s'encerier 
tellement ^ue de loin » la Place avec tous les 
dehors qui ibnt fès ouvrages extérieurs , pa^^ 
roifie comme une.rafe Campagne i de la forte 
on ne les peut battre que de près » ce oui coû^ 
te beaucoup au2( gfHulians avant que a'y être • 
arrivez, j^ fouhaiterois cependant» fuivancla • 
rq)tiéme Maxime i plufieurs endroits élevez>i 
pour battre en barbe rennemi &: pour décou« . 
vrir dans Tes tranchées fans qu'il puifie faire 
UQ mouvement (ju'il ne ibit apperçû ; mais 
ces fortes d'élévations de terre , appelées Com^ 
mandemens ou Cavaliers , ne doivent être que \ 
d^ns le Corps de la Place gfin que Tenuemi : 
ne. puifle s'en- emparer ôc %\n fervir au defa«. 
vantage de ceux de dedans. 

Touchant la troifiéme Maxime , il t^ cer^ 
tain que les murailles ancient^es que nous 
vpyons dans^la plifpart des Villes pèchent con« ^ 
tre ce principe, à fçavoir» que toiit^çe qu'on • 

. oppofç ^ renneo^i puifle refifter ^ fes plus 
fortes i^achines , puis m^i peine y trouve- 
t-on quatre ^n ciMq pieas d'epaiileur & aflèz • 
ibuveqt fyfti^ t^rrafle. ' Pour (J)vier à un tel 
defiàut, il faut que les murs d'une Place for- 
te ayenr dv) moins par le pied \ q. ou i %. pied< 
d'épaiflcur, foûçenus d'une terraflc de lo. pu 

■ li. tolfes dç large , 8ç parce qu^un Soldat , 4 . 
couvert d'un ^ grand terraja , fcroit trop 
éloigné du fpfle pour une bonne defFenfe \ 
on doit mettre au haut du rempart vers le 
bord du fofle un mur de 1 8. ou 20. pieds de 
largeur qui fpit de jt. ou 6. pieds de haut, 
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afin de le pouvoir couvrir , ,& c?cft ce mûi: 
ïupéricur qu'on nomme le parapet de la ter*: 
rafle. * .' : 

I^a 4. Maxime a quelque ' difficulté particu^ 
liére ; car lors que l'on dit que les ouvragés 
les. plus avancez vers là Campsi^he , doivent 
êtiB^effcndus parles plus pix^cnes de la Pla-* 
ce; .cela tie. fe doit pas toujours entehdre , en 
forte que la tête de chacun de. ces ouvrages 
puiflc être deffeûduë par celui qui. eft derriè- 
re lui, ce qui eft fouvent impûffibie j lors qu'il 
y; en a pluficurs.ies uns devant les autres ; au- 
trement il.faudroit.que les plus jreculez vers 
la Ville fuflent d?unc hauteur cxceflîve,: un 
tel avantage ne fe peut rencontrer que lors que 
la^Eortetefljb .eft utuée fur le haut ou fur le 
peluchant d'une montaghe , alors il fe peut - 
trouver qu'un ouvrage pofé en talud découvre 
en quelque façon la tête de celui qui le pré- • 
cède ; mais fî c'eA: dans, une .rgCp' campagne , 
èom'mc font la plupart des Places fortes, il eft^ 
manifefte que celui qui eft derrière Qe peut 
tirier ifur la Contrefcarpe de. celui qui le pré- 
cédé , fi ce h'eft de quelque lieu plus élevé 
que le-rèfte. Il faut donc que chaque ou- 
vrage puifle dcficndre fa tête de foi-même ; 
j^cntcns par la |êté d'un ouvrage , la partiq 
qui eft direâremedt oppoféè à Tenncmi. 
. ■ . l?aur ce qui eft de la cinquième Maxime , 
elle eft d'une trop grande confèquence ppur la 
devoir en aucune manière négliger , à fçavôir 
qu'il n'y ait aucun' endroit autour d'une For* 
tereflc qui ne. foit vu de. revers d'un lieu pro- 
pre à le bien 4^fïèndre i un exemple iera côn-» 

• ' ccvoir 
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crroiraifément cette importante Maxime. Dam PlaBche 
ceittc Fortercflc fi Pennemi s^çi^oit logé au ?' 
point A. , il feroit à couvert par la hauteur ôç i x% 
f?cpaiiStur du mur qui fait que le Soldat n6> r '' 
peut tirer au pied. lien arriveroit de même*' 
fi l'ennemi après s'être emparé des ouvrages' 
Y^, Y , s^étok poftè dans Pangle B , alors la 
haiiteur de la; muraille Ôc fbnépaifleur qui re-' 
culé Je Soldat en arriére le couvriroit telle-* 
iment qu'il feroit impoffible de lui tirer un 
coup ni itiéme;de leblefTer.* ' i 

Si l'ennemi ayant païle le FofTé s'étoit pofté 
au pied de la tour en Z » ni le Spldat poAé en 
M* ni celui qui feroit pofte en Q^ , ne lé ' 
pouroient tirer , parce ^ue .les deux tfrs de 
moùfquèt M N j & QN , ne peuvent toucher 
la tour quNshO , & cnTP. Ainfî tout le triant 
• gte mixte P N O , . cft un efpace fur pour y 
couvrii: ' lïnneini ne pouvant être vu d^aucun 
enijrôit de la Place ^ mais fi l'ennemi atta^ 
quott la lotigueur H H , toute * la longueur 
86 , la defiènd, de même que les longueurs 
R R , qui font deficnduës des faces S C , .&: 
DE. ■;•.•':*) .••.' '.'<,-• 

Si l^enncipi atraquoitfla iace DE, il feroit 
battu de toute la longueur F S *, où le canon 
& les moqfquetaires font pollezr lemême at^. 
riveroit , s'il attaguoit la face V D , il >feroit 
battu de toute la longueur. T G , 8c s'il atta- - 
qupit la pointe D , il feroit battu des lon^ . 
gucurs S F , 6c T G , & parce qu'il recevrait 
de part &. d'autre ks coups dans les flancs , 
la npinte t) , la plus avancée du bâftion s'ap- 
pelle angle flanqué. Il rfy a donc dans Je 

* ' ^ con-i 
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?i#>f()i4 contxmr de cette Place aucun endroit qui ne 
^* fyit vu, excepté k$ deux angles rennans A, 
£C fi > & la partie de la tooir PZO , & par 
conféquent tout y eft defièndu de loin excep-. 
té ks derniére& ngures qui ne vaki|rent jamais 
rien. 

Pour ce qui eft de la derniers: Maxime 9 lîou^ 
en avons parle fuffi(a(nn^ent dans les i^&> 
xipns précédentes. ^ 

CHAPITRE I y, 

» 

JSxplicatiofi des termes qui ap^ar^ 
tiennent â U Fortification. 

PÂns une Forterefle on confidére deux 
chofès , le corps de la Place & les de* 
Jiors. Le corps de la Place contient les boi^ 
tiens avec les courtines qui les joignent &^le 
fofle qui tourne autour. L^s dehors. com^* 
raennent tous les ouvraees extérieurs qui ne 
font autres que de diâerentes mafles de ter* 
re , revêtues ou non , . avec leurs foflez qui 
fervent de barrière à PËnnemi pour rctaraci? 
-^fes entreprifes & l'ci^pêcher d'être fi-tôt maî-t 
trc de la Fortercfle. 

Planche A , font les Baftions, F , la contregardp di^ 
*• B , les Courtines. rayelin & du baf. 

G , le foffé du corpç tion. 

de la Place. Q» les foflez doscon« 
D , les ravelins. tregardes. 

E , leafofièz.des Ta* H ». Pouvragp à çov^ 
veJins. . ççs, J^^, 
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hti le^ fofle 4e Vàû^ h, Icchemin couvert Màtiefce 

vragc. à cornes. I , les places Alarmes. V 

N > Pouvragc à côu- K^ le glacis, 

: romic. R, les parapets. 

Q, le^iTéde Pouvïa^ S > le rempart ou ter« 
gc à couronne. rafle, 

H y 1 encore d'autrcp ouvrages que je rfai 

f)as reprefentè » comtiie font le^ grandes & 
es petites lunettes qui fe mettent a coté des 
rayelins ppur les couvrir , les detm*]unes à la 
bbintè dés Baftipns > les ouvrages à cornes 
epauiéz, les outnra^ à corne couronner , les' 
tenaillés dans liefbfle» nous lèis décrirons dans > 
leur.lieu- Ilya outre cela let Amples & les ^ 
doubles tenaiik^ , &ç ivfi^^» inventions pareil* . 
les ; mais comme ces 4ortes d'ouvrages, ne fe • 
tronvcàt que fur le papier , on peut eu voir : 
k die&jrij^tion dans les Travaux de JVdatis » ou 
dans kis * Fortifications d'OzanaïU. . Le^ , cii- ' 
vt'agi^ les plus eftimez aujourd'hui ibnt ceux 
que tious avons décrit > & comme il y a des 
noitis particuliers pour chaque membre qui les 
compcHént , il faut les explique/ ici. ^ 

Toute ligne qui paflc par le milieu d'un Planche 
ouvrage fe nomthe capitale , ainfi A B , efl la 3 • 
c^italedu baÛion , Se EF , la capitale du 
ravelin. AG , ôc AN , font los faces ou 
pans du baftion FI, & FO, Icsîaqïsdu ra- 
velin. G H , & N K , les flancs du baftion ; 
1 M > Se O L , les flancs du x^vekh. RH » 
Se BK , les demi-gorges du baftion ; EM, 
Se EL , les demi-gorges des ravèlins. 

Outre les lignes qui compofent uq baftipn 

ou 
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Vhncl^Qii un omvr^e extérieur, îl y a les pointés ciu 

^f^ angles qui ont encore leurs noms parcicu^ 

Hers. ta Pointe A , eft Pangle flanqué dii 

baftion Se . la pointe ]^ , c^ Tangle flanaué- du 

ittvelin. Les pointes G, & I^ , iotit lèslail^ 

;le$ de Pépaufe du> baftion Se les pointes I , 

c O, font les angles de Pépaule du ravelin; 

les pointes H ^ fie K , formez par la courti* 

ne Se le flanc font les angles du flanc. ' £t 

Tarigle formé par le concours de d^ux Lignes 

de deffenie eft nomm6^ angle flanquant. 

La pointe B , eft l'angle j de la gorge du 
baftion Se la: pointe E ',' l'artgle de la got^e 
du ravelin Se voila les noms principaux pre£i 

3ue de tous. les ouvrages tant du dedans que 
u dehors de la Place ; or vous remarquerez 
que toutes ces. lignes ci-deflus nommées font 
réelles «' reprefentant autant > de murailles éte^ 
vées fur ces lignes horfinis les deux HB^ Se 
KB , qui^ ne .^nt que dans nôtre idée. Pour 
ce qui eft des angles ils y (but tous réels , 
puis qu'ils font formez par ; des lignes réelles » 
excepté l'angle de la gorge B ; qui n'eft ,qu*i-» 
maginaire quàild la tortereife eft faite Se qu£ 
s'cfïkce même fur le papier. 

Entre les angles, les uns font làillans , c'cft*. 
à dire dont la pointe eft : en dehors 'Vcrs la 
Campagne, comme font les angles A, G, N,i 
B, JF , I, O , les autres font rentrans.^ d'au^ 
tant que leurs pointes font tournées vers lo 
dedans delà Ville comme font les angles. H » 

Outre les lignes réelles dont nous venons . 
de parler, il y .en a pluficurs qui ne fc voyeôt 
- * ^ ^ £a^ 
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pas dans une fi^tiâcatîoii ^ :ces lignes ne fôntWawW 
que >de certaines Icinstieurs oa diftances d^un ^'* 
^tiytîigc à raiitre > lefquelles doivent avoir 
leurs- mefiircs réglées^ , par éxempie, la ligne 
A R ,• ou'QH, tfeft qu'une ligne de vûë 
depuis R, jufgu'à A î ou depuis H , jufqu'à 
Q^, qu^on appelle: lignes de defienfè , lef^ 
qudlcs doivent être environ de 120. toifes 
de longueur; arfi le point H , ou R , où cft 
pofté un moufqueuire ne- peut rpercer l^En- 
iiemi au point A , bu au poini:Q; ks ;dit 
tances devenant trop longues , Ics^dcux lignes 
de deffenfe ne vaudront rien, oHes Ibnt nom- 
mées rafantcs parce qu*uner baie de moufquet 
tirée de H , en Q^, ou de R , en A ' , TïKDe la 
face du baftioa iàns la pouvoir Toucher ^ aa . 
lieu que la ligne -PQ^, eft notnmée fichante 
, d'aui3ant ' que tirant' du point P , on peut frap- 
per .la face du baftton oppofé' &, tirer même 
dans la .brèche au cas que TEnùemi s'y fûclo« 
gé. * Les lignes de gorge B ^ &: HB ,• font 
encore imaginaires parce que fervant d'entrée 
aux bàftions il ne doit pas y avoir de mur qui 
puiflêles erobarafler: 

Le 'flanc d^un baftion peut être droit ou 
couvert. Les flancs R S » £c H G'^ font droits 
.parce que la muraille eft en ligne droite , au 
lieu qiiè les flancs T , & V , font couverts i • 
l'un par l'orillon X i &: l'autre 'par l'épaule 

' Remarquez ^ue là courtine Z K , (èmble 
l'eciiier aux poitit& Z , & K , ^ les bouts de 
lignes, qui reculent ^n arriére pour former lea 
âaucs couverts font x^mmcn brifores. 

liors* 
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4 
• 

Planche Lors ûuc l'on peut defi&ndre la face d'un 
^* baftion d'une partie de la courtine , cette 
partie Rappelle fécond ilanc & fort fouvent 
fëu de la courtine , ainfi parce yic^ la face Q^ 
Y eft non feulement defiènduë par le flanc 
& ^ , mais encore par tout l'efbace 8c 5 , pris 
dans la Courtine , cette partie le S' » eft noni« 
mée feu. 

Pour couvrir les ^Idats qui tirent fur les 
alfié^ns on fjiit une muraille au defTus de 
}k terraffe fur. le bord du foffê ^ de la hau^ 
teiMT d'un faojrhme» cette ^tiraille . nommée 
parapet tourne tout autour de Ig Phce ^ Se 
parce que lî violence du canon jcttcroit bien* 
tôt ce parapet par terre & oh ne lui dotmoit 
une épaifleur (uffifànte , on a coutume de lui 
donner trois totiès ce qui le rend d'une fb» 
lidité ra^fonnable ; mais parce eue de la ma^ 
niére dont on bat les Villfcs , le -parapet dV 
bien*tôt renverfé , pour faire plus de feCiùzà* 
ce & plus d'obftacle à rennemi , la terre 
fur laquelle cft appuyé lé parapet a fo.oU i£* 
toifes d'épaiflcur vers le pied , ce qui fait que 
fur le haut de la terrafle , où trouve derrière 
le parapet cinq ou fit tôifes de large pbur 
pafler le foldut Se conduire le canon & c'eft 
ce qu'on nomine tcrreplain. Cette terrafle 

PUnchcpu rempart tourne tout atltour de la Place 8{r 
^' cil marqué B 9 6c le parapet A; fur^ les flancs' 
font faits des trous dans le parapet pour paf-- 
ibr la bouché du canon & les trous ou fenê* 
crcs saar<^ez O* 9 s'appellent embrafures ; Se 
parce que d'une emorafiire à l'autre il refle 
jjne partie du pânrpeti de màne qu'entré deur 
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(êfiétres d*ane charnière on laiife un mur qui ï'hiitlfc 
les répare, les morceaux de parapet ibnt nom*^ ^' 
mcz méfions. 

Pour battre de loin dans la campagne ) on 
élevé fouTent une maffe de terre telle qu'eft 
C , & c'eft ce qu'on iioiâme Gavalicr » c'cft 
là où l'on j)ore du canon pour tirer de loin 
fiir l'ennemi. 

Afin de couvrir les foidats qui (ont au de^ 
là du fofl'é i on ékve un parapet à la hauteur 
de l'homine dont la terre va ie perdre dans la 
Campagne ; l'espace entre le parapet 6c le M^ 
fé cft nommé chemin couvert marqué E • le- 
quel tourne tout autour de la Place. L'ef- 
pacc marqué F , s'appelle Pfece d'armes & 
c'eft en cet endroit que fe retirent les foidats 
lors qu'ils font poufle^ par l'ennemi » &: afin 
qu'ils y foient plus en fureté & qu'ils s'y 
puiflent defiêndrc $ les Places d'armes ' font 
couvertes par les parapets marquez G , qu'on 
appelle traverfes. Nous avons dit que le pa« 
rapet du chemin couvert alloit en pente vers 
la Campagne , totte pente de terte eft ce 
4u'ôn nofoime glacis comfno H ; VtCcztpe eft 
k mamilte de la Ville qui va un peu en tu 
tod &: jpandxc vers la ViUè; lors que fur cet-* 
te muraille talutéc on en élevé une toute droi- 
te , tette partie de la muraille efl nônàiée 
èkemife au defliis de laquelle fè met un cor- 
don de {«être. Se par defiiuce cordon ^ft le 
parapet. 

Lit Contre&aTfie cft h mumille du fofleqvi 
fbûtkiit ït ciieYtiin couvert » tdkment quHître 
4<3gc for la Omtrefcarpe â proprement par- 
ler, 
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Manche jgj. ^ ç.^ft être lôgd fur Ife bord du f ôffé , inaii 
'*• aujourd'hui oti abufc de ce terme , car à pei^. 
ne rennemi eft-il au commencement du gla^- 
crs qu'on dit qu'il cft fût la contrcfcarpc. 

Oîi doit remarquer que pour couvrir mieUx 
le ft)ldat , on fait le parapet plus haut aùc 
Phomme, ârnfi il ne peut tirer par deflus uns 
qu'on l'élevé d'un cfpéce de degré , & le de- 
gré qui toùmctout autour s'appelle banquet- 
te. Or comme toutes les parties de là fortifi- 
cation doivent avoir leur, utilité , leur force & 
leur defTenfe raifonnables , voici ks Maximes' 
qu'il y faut obfcrvcr. 

f ■ , 

CHAPITRE V. 

JUaximes pdrtictiliéres à^une bonne 

Fortipçation.i 

i ' •••• 
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LËs plus grands baftions font les meilleurjs ,^ 
la raifon^eft qu'ils font jplus capables de 
^terrain pour y faire des i^etranchemens ; i\i 
font aum plus capables d'hommes & de machi- 
nes de guerre propres à leut defïèhfe. Ce 
principic néanmoins ne. fe doit pas entendre 
en telle forte, que les baflions foicnt auffi va£. 
'tes que de petites citadelles » ce. qui feroit en' 
premier lieu d'une terrible dcpenfe ; 2. Ce 

3ui dema/idéfoit trop d'hommes pouf les gar- 
er '& les fbûtenir. Ërrard veut qu^un oaf- 
tion foit capable de 200. hommes y d'autant 

qu'il* 
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qu'il faut bien cela pour réfîfter à un aflàut P'*"*** 
où prés ' de 40. hommes de front monteront *' 
tout à hf fois fur la brèche. 

,■..'.-■•■ ■ . - ■ .' • .■ 

II. 

* , ' • : , . . . . 

Leè pins grands flancs font les lïiçîlleurs j * ^ 
parce qu'un t)afl ion ne fe dcffend plus foi-; 
même , lors que l'Ennemi eft dans le foiTé 
vis à vis de ta face qui eft l'endroit où on a 
coutume de l'attaquer , Se que toute fa défen« 
fe pour lors vient du flanc du baftion oppoie. 
telle qu'eft le flanc O , qui defifend la face R 
S; la grandeur des flancs eft donc néceflàiré, 
tant pour y placer le canon que pour y loger 
la mpufquetterie. 

I I I. 

i 

Les plus grandes gorges font les meilleur 
res ,^ la raik>n eft qu'elles font l'entrée des 
baftions qui ne doit jamais être embaraiTée i 
ic qui eft l'endroit oii l'on fe retranche avanc 
que de foufFrir un affaut ; ces ^«tranchemens^ 
confiftent en un foffé avec un bon parapet , 
êc une paliffadc marquiez P. L'on en fait qacU 
qucfois deux ou trois en arriére félon que la 
gamifon eft forte & que le Gouverneur a de 
valeur. 
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I V. 

Phnche ^ pointe des baftiofis oe . doit pas ètxfi 
4. trop aiguë , elle efl: aifctnent ruinée du caâon» 
'& étant trop obtufe , elle diminue les flancs 
Se rend les baftions plus petits » ce que nous ^ 
fe/oQs vmr dans k fuite« 

Les flancs des bailions-ne doivent pas fâiiti 
u^nc lignç perpendiculaire avec là courtine t 
xnuûs uti peu plus ouverts que de 90. degrez , 
p;ux:e qu'éi^QC ainfî plus ouverts , ils décou- 
vrent mieii:Xlaconttefcarpe, autrement lesem« 
brafures doivent être plus obliques , &. confé« 
quemment moins iblides. 

V I. 

On prétend que les basions tout remplis 
^e terre font lœjlleurs que ceux dontlagor- 
; £1^ eft vuicte 9^ la terre étant nécefiiure aux 

' KCranchemeos. 

CHAPITRE VI- 

Quefiions Problématiques^ 

LA première quoftion que l'on fait i cft 
fur les foflez de la Place que quelques* 
uns veulent fort profonds Se peu large$ p 
les autres fort larges Ans fe ioucier d'une 

gnu*i 
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de profondeur ; les uns fecs & les autres Planche 

J>leins d'eau ; en quoi il efl: afTcz difficile dé <' 
çs accorder y à]rant plufleurs avantages dé 
part & d'autre. Je dis cependant q^ie dans la 
crainte qu'on a que l'ennemi ne comble aifé* 
ment le fofle d'une Ville , , de le faire large 
& peu profond , eu de le faire profond &c 
peu large , cela revient au même , au cas 
que l'on creufe en largeur ce que l'on retran- 
che de la profonfdeur , ou que l'on creufe en 
profondeur ce que. Ton épargne en largeur ; 
ainfi pour les Combler , il faut autant de faf^ 
cines pour les uns que pour les autres, Les 
profonds ont cet avantage que Ton ne dé^ 
couvfe. pas le pied dii rempart pour le bat- 
tre à coupé de canon Se y taire un trou pour 
y loger le mineur, ^[u'aUparavant on n'airfait 
un puits fur le chemin couvert auffi profon4 
que le fofle , qile l'on n'y ait defcendu le ca^ 
non te rompu la muraille du fofTé ; ce qui s'ap^ 
pdle Venir a la fappe de la contrefcarpe , mai^ 
auffi fî le pied fe découvre mieux dans les fof^ 
fez fort larges , ils ont cet avantage que dU 
haut du rempart on découvre mieux la conw 
trçfcarpe éloignée où le cation &ç. la mouf^ 

âuetterie jouetit plus aifément & comme ^ 
eur de terre. Quoi qu'il en foit de cette 
diipute , il y a une régie générale Se reçue 
aujourd'hui parmi les Ingénieurs qui^ft de 
faire le fofle à peu prés de )a largeur du 
«flanc du baflion dans les Places régulières ; 
de la forte tout le flanc découvrant le fofîë , 
àmne plus de liberté aii canon & à la mouif 
^uoiitejie ppur une* vigoureufè defiênj(è. 

»> U 
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f y 

Planche ' La féconde queftioD que l'bii fait , eft fi 
^' les foflez pleins d'eau , font meilleurs que les 
ÎZQ% \ je répons en premier lieu que très lou* 
vent cela n'eft pas du choix de PIngénieun 
Qu'en' France la plupart font lecs , faute 
d'eau , ÔC qu'en Flandre la plupart font 
pleins d'eau , parce que le païs cft aquatique , 
qu'ainfi , il faut fe régler félon le païs. Ent 
. fécond lieu je répons qu'il y a de l'avantage 
de part & d'autre ; que s'ils font fecs , of^ 
s'y defïènd pied à pied pour en empêcher le 
paflâge 8c fouvent cela réiiflît mieux que s'ils 
étoient pleins d'eau ,^ mais cela dépend' 
beaucoup du courage des aflîégez. Pour ceux 
qui font pleins d'eau l'on peut -dire à leur 
avantage , que l'ennemi pour donner mi af. 
^fàut, doit neceflaircment les combler de fafci- 
. nés , fi ce n'eft que l'eau fût fi peu profonde , 
qu'il pût la pafler fans beaucoup de difficulté. 
liC meilleur feroit fi l'eau était prôfoiKie & 
rapide » car alors le paflàge en eft prefque 
impoflîble , maïs ces courans rapides ne fe 
trouvent que dans les grands fleuves qui 
n'enveloppent pas aifément une Ville de tous 
cotez 8c dont les bras deviennent lâches ôc 
. tranquilles s'ils tournent autour de plufîeurs 
demi-lunes. Le plus gi-and avantage d'une for- 
tereffe , eft lors qu'on peut remplir d'eau fes 
foflez & les vuider à difcrétion , mais il faut 
pour cela une pepte au fofle ôc une fourcc 

Elus haute , ce qui eft difficile de trouver. 
-#'on dit communément contre les foflez 
pleins d'eau que j les forties font dangereux 
fes , à caufe que fi l'on cft repoûATc & mis 

en 
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en defordrci le foldat fe précipite & fe mjp ; Planche 
mais je f épops en premier lieu que les forties ^* 
doivent être rares & faites avec tapt de pré- 
caution que l'on en tire toujours avantage, 
ce qui dépend beaucoup de Tadreflc & du 
jugement d'un Gouverneur, x. Je dis que 
- pour y remédier en cas de defordre Se de fui- 
te précipitée , il faut que les Places d'armes 
foient grandes & le chemin couvert plus larr 
sfi ; l'en donnerai les mefures dans mon ef* 
lai d'une bonne fortification. 

La g. queftion que l'on fait , efl: touchant . 
le revêtement des terraflcs , fçavoir s'il vaut 
ijnieùx les revêtir de pierres lors qu'on le 
. peut , ou de briques lors que la terre du, pai^ 
.eft propre pour cela » ou bien fi Ton doit fe 
contenter de gazonnages,, qui font des mor* 
ceaux .de* pré coupez comme les coin$ de bois 
cju'on met pour hauflcr la culaflc d'un canon; 
ic répons en premier lieu qu'il n'eft pas tou- 
jours du choix de l'Ingénieur ni même du 
Prince , de faire un revêtement de telle ma- c 
tiére que l'on veut , d'autant qu'en Hollande 
il n'y a pas de pierres , & en France fouvent 
il n'y a ni briques , ni gazons > qu'ainfi la 
néceifité oblige de . les faire de la matière 
que Ton trouve fiir ïc lieu , ainfi faifànt pré- 
cifîon de ce qui fe peut ou ne fe peut ps , 
ta comparant une iortc de revêtem^it a^ec 
, l'autre ,; celui de pierre étant le plus fort & 
le plus iblide , dure plus long tems & queU 

3ucfois même des fiécles entiers , 8ç épargne 
ans la fuite la dépenfc qu'on y a faite, mais 
dgns pn fiége > le^ éclats qu'y fait le canon , 

P ^ fopç 
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ÏUoche font très pepniqicux aux âflîésez. C3clui dQ 
^' gazon a ce dcfiàut qu'il faut le jéparer cha- 
que année ,. que ie$ flancs des baftions 4oiTent 
être droks Se conieauetnnient défbâueux , é« 
tant prelque impofliole de les çouvriy par de 
folides prillonç ; le feul avantage efl: que le 
' boulet de canon n'y fait que foli trpu , ce 
' qui rend la brèche plus difficile à faire. Bour 
celui de bfiqifes il faut avouer qu'il efl; le 
meilleur de tous , fur tqut fi la bricme ef| 
douce ôc non pas tfop cuite , cette forte <Jc 
muraille dure , réfifte , ^ a l'avantage ^ême 
du^azon^ 
îlanchc Pl^^curs crovent que les Cavaliers doivent 
* 'j. remplir les balriqns comme en A- D'autres 
les mettent feqlement au centre (^c la gorge , 
comme en B , d'autres au milieu de la cour^ 
tine comme en C , &c qiielques autres ^;ax 
deux bouts de la courtine comme en D« 
' Comme ce font des élévations de terre & 
le' plus fou vent revêtues , il eft lur qu'occu- 
pant le bafl:ion comrpe en A , ià hauteur-cou^ 
vre l'ennemi dan^ la brèche , Iqr lequel il ne 
peut plus tirer ; que fî qa les place au mi* 
lieu ou aux extrémitez des courtines tels que 
les a fait autrefois le Chevalier de Ville , il 
^ft clair que dans cette fitu^tion ils ne peu- 
vent defièndre Icç baftions voifins lors qu'iïç; 
font attaquez par l'eqnemi, ne ferva^t là qu*^ 
battre la Campagne. Au centre, du baftioi^ 
comme en B ; w me paroiiTent meilleurs ^^ 
n'étant pas fi proches des faces & pouvant 
0nféquémment mieux en defièndre la bré- 
j^he > QUtfe que de cet endroit on peut tii^ee 
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tncorc dam k face du baftion toifi» Se yPlancbê 
rainer le logemenj: de l'enneini« Le Comte S* 
de Pa^n , & âpres lui M. de Vauban , fait 
ce cavalier en pointe comme un petit baftion 
au centre de la gorge » ce que ce dernier ap« 
pelle ToiêT-béfiiomee j ils Pe^ïivironnent tous 
deux d'un fb0e pour fervir de retranchement, 
ce que noms verrons çi«àprés dans leur cou-* 
ilruâion. 

Quelquefois au lieu d'un cavalier , on fc 
contente d'élever la pointe du baftion en tçr« 
talîç ce qui eft d'un avantage conlîderablepout 
couvrir les foldats qui font a la defiènfe du baf- 
tion , & G^cft ce gXi'on aj^elle barbette , mais 
|a brèche ét^nt faite > le cavalier ne fcrt plift ^ 
de rien & la barbette dû baftion voifin ft piauchc 
rompt Se fe mine^àilément, ^ant fort expofée 6. 
aux batteries des àffiegeahs , voyet la figure A. 

Quelques Ingenii^urs de ce temps aulièud'é-^ ' 
lever la poime du baftion TabaifTent igc cou^ 
pent H teri^fle <M ôercle comme en B» mais 
a mon fei^s avec peu de ration , d'autailt que 
la brèche étapt faite au dcflous oii finit la 
terrafle , TEnnemi trouve dans cette barbette 
un logement tout fait fans qu'on puifle delà 
hauteur du parapet lui tirer' un coup dte 
ippufquei. 

On dif|ïute encore beaucoup fur la poiiltç 
du baftion, ce qui fe nomme angle flanqué» 
ou du nioinii on en difputoit fortement il y a 
go. où 40. ans i les uns comihattant pour l*aq« 
gle aigu Ôc c'étoiénc les Hollandois, les au« 
1res pour l'angle obtus, $c c'étoient les Espa- 
gnols y ^ Içs autres pour le droit> ce (^t|e faifoient 
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riaûchc les Frjinçois &j)crfqnne ne vpuloit céder.; s^u* 
f ; jourd'hui cette diiputç eft à bas ^ d'aUtant que - 
n'étantjplus queftipii , du mpips en France , de 
renverfer les ^murs à coups de canon , ce qui 
fe fait plus aifcmcnt & plus . promptemcnt 
^ * par la mine , on s'eft peu foucie de la force , 
ou de la f oiblcfTe d'un angle fi^qué. Pour? 
ce qui eft néanmoins de la force d'un nngle» 
les François avoient raifon, étant ^iur que 
J'angle droit refîftc mieux que l'aigu ou l'oh- 
tiis comme npqs verrons dans la fuite ;• pour- 
.|pe qui eft des autres conféquençeç qu'on eii 
pouvoit tirer , il eft fur que l'angle aigu.d'uii 
baftion fait de plus grands flancs & fournit 
même une partie de k courtine pour defikn« 
dre la face comme nous verrons pilleurs. 

C'etoit ehcorç il y a environ gp. années, 
une chofe reçue parmi tous le$ Ingénieurs de 
bâtir eii Cafematçs , les flancs des b^ftipns » qui 
ctoient comme dps voûtes fpûteqiiQes avec 
des trous dans l'épaifleur du mur. pout faire 
pafler la bpuche du canon; depuis ce tems.les 
V tombes qui tomboient quelquefois dcfliis , 
en diminuèrent le prix, à quoi on auroit èn« 
core pu remédier en terraflant beaucoup au 
deflus; mais le ni us grand pbftacle & qui le| 
a fait renverier a la ftn, a été la fumée qui 
jie s^y ppuvoit diffiper. A prefcnt on laifle les 
endroits découvert? & l'on ne fe couvre que 
(l'un bon parapet à l'épreuve du canon. Le 
\ku de la batterie qui eft en haut fur le rem- 
bart eft nommé place haute, marquée A, 
l^anchftcC le lieu où la batterie d'emhas eft pofée 
7- eft' nommé pl^ce bai^ê marquée B. La 

balTe 
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iitSb eft &r ' tout employée pour empêcher Pt>»dw 
aux -ennemis le paflage du foflc, ce qui s'ap^ 7»- 
peUc oircUnsiirçïEient nettoyer le {oSL 

Il y a encore une petite difpute touchant 
l'çpaiïle & l'prillpn ; Pépaule eft; une partie 
du flanc qui couvre les Tbatteries & qui eft 
d'une figure quarree, c'eft ainfi que le fait le 
Comfe. dé Pagp. ^ L'orillpn . eft cette mêpie» 

J)artie du flaric de 6gure* ronde dont fe fert 
e Sieur de Vauban. La qucftion eft aflèz peu 
confiderable^ car fi l'on y veut placer des 
Moufquetaires , l'on voit que Tepaule eft' 
plus commode ayant tous fcs coups direôs 
vers le baftion oppofc; que fi Ton ne cherche 
que la folidité , les orillons font plus forts & 
donnent plus de liberté aux batteries du coiiî. 
Pour ce qui eft 4c Içur mefure , Mr. de Vaub^ 
îie pFpnd pour U largeur de fon orillon que 
Ja trqifiéinc partie du flanc, en quoi Mr. de 
Coëhorn qui y place de? Moufquetaires, nç 
le fuit pas > le fâilànt beaucoup plus vafteéç 
pipable ^ ce q\fç Ton peut voir dans fa for? 
teririre de 3crg-op^om. Pour ce qui eft dç ' 
Pépaule du Cqmte de Pggan, elle a la moi- 
tié du- flanc dy baftioq, lui donnant par ce 
moyen pliis de force & de capacité. 

On pourpit pour dernière queftion, de- 
mander fi la ligne de deffenfe qui palIe izq. 
toifes eft receyable ou non. A quoi l'on ré- 
pond qu'elle, ne doit pas paflèr cette lon- 
gueur , car quoi que des mpuïquets renforcez 
^u beaucoup chargez ayent tué des Soldats 
^Ç plus de iJQ. toifçs, comme |e témoigne 

Four- 
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W***^ Fournicr, on n'en doit pas titcr une cot^ 
^* ^ence pour les moufquets ordinaires, 8cfî le 
tieur de Vauban donne 'fouyênt à la ligne de 
Atffcnfe jufqu'à igf toifes, il retorme cette 
longueur en mettant fes moufquetaire^ dans 
le foffé. 

CHAPITRE VIL 

Idée différente deî Ingénieurs de ce 

tems y touchant U manière 

de fortifier^ 

ITE nomme Ingénieurs de ce temps non (eu« 
I lement ceux qui rivent aujourd'hui avec 
mie réputation ditlinguée, mais teux encore 
dont la metQoire nous eft récente , tel qu'a 
été le Comte de Pagan 8c autres que plif* 
fieurs imitent tous les jours comme de par- 
faits modèles en PArt de fortifier les Villes 5 
une feule figure nous les rcpretentera tous. 
Planche L'idée de l'Ingénieur Errad de Barleduc , 
s. bien qu'aujourd'nui reprouvée , ne laide pas 
de fe mettre parmi celles des plus fçavans In- 
génieurs , comme ayant été un des preiqiers 
maîtres en l'Art de fortifier. Son deflein prin- 
cipal a été de couvrir tellement fes flancs que 
l'ennemi ne pût les découvrir , ce qu'il a fait 
en faifant tomber fon flanc perpendiculaire- 
ment fur la ligne de deffenfe & formant un 
Îuiflânt orillon propre à cacher toutes iè$ 
attericsî Iç dçÛein enfcroit bgn, fi en fe 
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voulant trop cacher. , Une s'étoit tais en étatMmlpi 
de ne plus voir l'ennemi , ce qui tni arrive ^ 
fort dâfeâueufement , puis qu'à peine déoou- 
yre*t-il toute la largeur 4^ ion fofle, bien 
moins le chemin couvert & la largeur du 

glacis. . On lui reproche de plus 8c avec rai^ 
m que fes flancs couverts deviennent û pc« 
tits qu'à peine y peut- il mettre deux ou trois 
pièces de canon, & que d'ailleurs les embra« 
fiires étant extrêmement obliques ^ ics mer-^ 
ïpns deviennent û foibles qu'ils n'ont aucu^ 
ne relîâance. 

0|ngcnieur Marollpis mérite auffi une ed 
tîme particulière pour avoir formé (k méto« 
de Hollandoife qui ctoit de faire là pointe des 
baftions fort aiguës , afin d'avoir non (èule* 
ment 4e plus grands flancs , mais pour- a« 
vmr encore un fécond flanc 4^s la courti* 
ne. Cette nfétode tombe , fi l'on y prend 
arde , jdans i|n def&ut groffîer , qui c& que 
ifànt le foflé pàraHéle à la ligne de défient 
ië, il arrive que le flanc du baftion ne dé- 
couvre pas tout Ton fofle ; d'ailleurs fiiifànt 
4:oûjours tomber fcs flancs perpendiculaires à 
la courtine ôc fans prillon , fes embrafures; 
doivent être trop obliques & fes batteries ^ 
.trop découvertes. 

L'idée di^ Chevalier de Ville efl de faire 
aAitant qu'il fe peut la pointe de fon baftion 
de pOt degrez comme la plus fblide de toutes; 
fon orillon n'a pas moins oue la moitié du 
flanc en largeur & eft de wc toifès en lon« 

fueur , te qu'il fait pour mieux couvrir fes; 
^tteries > n^ais comn^e 4 pe donne à la dem^^ 
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gorge que la fîxieme partie du ^oligone intet 
rieur, ôtl trouve qu'il étratisle trop fon baf- 
tion éj: qu'il le rend incaf^able d'uu bon re* 
trancl^ment ^ les flancs d'ailleurs écanc toû« 
jours perpendiculaires fur la courtine , on ju^ 
ge que fes batteries doivent être pofées«trop 
obliquement pour dominer fur la contrefcar- 

Î»e Se que de plus elles font trop cachées par 
'exce^ve longueur de Ion orillon. 

L'idée du Comte de Pagan en fortifiant 
les Villes , a été en premier lieu d'éloi^mer 
TËnnemi du corps de la Place par plumurs 
Ouvrages mis les uns devant les autres; akifi 
Ton trouve un petit baflion qui en a devant 
loi un plus grand pour lui iervir comme dç 
contregar^e. Se au de»>là du fofle une autre 
contregarde avec fon fofle. Le ravelin qu'il 
fait devant la courtine eft double ,, Tun étant 
pofé devant l'autre afin d'en retarder l'approj- 
che , 8c païf .defius tout cela il forme .une te^^ 
naille dans le fbfie vis avis de la courtine où 
il met tine partie de fes Moufquetaires. Il 
c& (ur que tous ces ouvrages mis les uns de^ 
vant les autres demandent une double peine 
aux ailîegeàns pour s'en rendre maîtres. La 
pointe du baftion eft peu confiderée par cet 
Ingénieur qui les admet toutes indifieremmenc 
pourvu qu'elle foit d'une folidité raifbn- 
nable. Tout fon but efl: de rendre un baC- 
tion capable d'un grand terrain & fur tout 
de trois batteries de canon qu'il place en éle« 
vant l'une derrière l'autre. Ses flaxics entiè- 
rement oppofez à ceux d'Ërrad, tombientper^ 
pendiculaircmcnt, non pas fur U . fwc mais 
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fur la ligne de deâfcnfe du baftion oppofé , l^hoché 
ce qu'il fait pour tirer plus direâement fur *' 
le chemin couvert & dominer le glacis. 
Nous donnerons ailleurs fon deifein avec tou-' 
tes iès mefures particulières. 

L'idée de Monfieur de Vauban n'a pas été 
bien éloignée de celle du Comte 4^ Pagan , 
comme on le voit par fes ouvrages, Se fur (out 
par ÙL' nouvelle mctode des tours baftion- 
nées de Landau Se du nouveau Brifack, dont: < 
nous donnerons la conftruébion en fon lieu ; 
ce qui efb vrai , c'eft que fon principal def« 
fein a été de réformer Terreur de la plupart 
de fes prédéceflëurs & de fes contemporains 
touchant les gorges & les flancs des baftioas 
qu'il trouvoit trop étroits pour faire des re-^ 
trancfaemens & mettre dejs batteries fnffiiàn- 
tes pour refifter à celles de fes ennemis. 
D'ailleurs vo3rant que les Moufquetaires étoient ' 
mal placez parmi la fumée des batteries , il a 
mieux aimé les loger dans le fond du foffé 
couvert d'un bon parapet, fait en tenaille , que 
de les mettre dans les flancs; trouvant encore * 
cet avantage que les rapprochant autant qu'il 
veut de la pointe du baftion oppôfé, il pou« 
voit par ce moyen éloigner même les baftions - 
au de4â de la portée du mouiquet^ £c fur le con- > ' , 
tour d'une Ville ordinaire en dithinuer lenom^ 
bre £c la dépenfe^ Enfin s'étant apperçû que 
ce n'étoit plus la coutume débattre en bré«> 
cheun balxion , ce qui demandoit beaucoup 
de tems pour > faire un paflàge raifonnable , âc 
Vju'en a4. heures ordinairement la mine étoit 
prête pour le faire fauter i il $"5:11 peu foucié 
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Planche des angles flanqUes^ aigus ou obtus , les rece-* 
^ vant tous iudifieremmeUt pourvu qu'ils cuf- 

^ fent UQC folidité fuffifante , & roila fon idée • 

qu'il a mi/è en pratique en plus de loo. 
Villes qu'il a fortifiées , avant été Tlngénieur 
le plus fuivi oc le plus eftimé de TËurope. 

L/idée ^c M. de Coëhorn m'efi: peu con- 
nue» iinon par fes Ouvrages deNimégue & 
deBerg-op'/loom , & quoi qu'il l'ait voulu ex- 
pliquer dans ion Traite de fortification qu'il a 
donné au Public , L'on voit cependant que ce- 
la a peu de rapport avec ce qu'il fait tous le^ 
jours, dont le deilëin.eft beaucoup plusfîm- 
pie. Son but , à ce: que j'en ai pu juger par 
les Ouvrsiges réels , eft d'éloigner autant 
qu'il peut l'ennemi du corps de la Place» de 
l'arrêter même au de-là du glacis par quan- 
tité de petits ravelins difperfess de côté & d'au« . 
très qu'on appelle aujourd'hui Lunettes. 
L^on voit de plus à Berg-op-Zoèm une gale* 
rie fous la. contrefcarpe pcmr commander la 
brèche de revers. & frapper l'ennemi à dot 
& cet ouvrage: lui eft particulier ; du refte 
comme il eft un Ingénieur parfait , il a fuivi 
les plus parfaites^ maximes de cet Art , fâifânt 
fes gorges très grandes 6c fes flancs fort fpa-: 
cieux , mais qu'il couvre cependant d'un oriU 
Ion plus fort Se plus capable que le^ autre» 
où il met une partie 'de les Moufquetaires ùm^ 
fè ibucier beaucoup d'allonger faligne de def.-^ 
fence d'un baftion à l'autre ficde la racôurcir ' 
par une tenaille dans le foflé. Au refte oa 
doit lui donner cette louange d'être , tant pour 
Tattaque que pour la dcmn&i Tun des plus 

grand? 
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graûds Hommes de ce Siècle. Phodu 

I/idéc de M. de Bombelle eft peu éloignée ^* 
de celle du Comte de Pagan fie de M. de 
Vauban , la difTérence feulemept eft que vou* 
lanc enchérir (ur les flancs des deux autres 8c 
imitant pourtant quelque chofe des deux par 
fon épaule fie fes tours creufès » il a fait cet- 
te épaule plus petite fie fa tour creufe plus yafV 
te fie plus profonde; fie voulant ajouter enco- 
ic aux grandes Lunettes dont M. de Vaubait 
accompagne fon mvelin , il y pratique deux 
flancs retirez pour flanquer les faces oppofées, 
c'efl; chez lui encore que l'on voit devant lia 
pointe du baftion cette forte barbette en Ca« # 
valier creux 9*que nous avons déjà reprouvétw 
Pour ce qui cù enfin de Pidoe de Lorini 
Italien , elle eft la même que celle du Che-i 
valier de Ville , fie fi Tune diffère de Pautre» 
l'on peut dire que c'eft en très peu de chofe. 

CHAPITRE VIII. 

Des avantages qu'on feut tirer de U -^ 
figure dans chaque Poligone, 

NOus avons déjà fait voir dans le Chapi^"^ 
tre ^. que la figure circulaire ni lafimw 
pie tenaille , qui eft lors que deux muraille^ 
fe joignent enfemble en angle rentrant , ne 
peuvent' produire un bon effet dans la Fortifi- 
cation, puisque la circulaire a un endroit qui 
n'eft pas vu de la Pkce fie quclefimple an* 
gle rentrant eft hors d'une btmne dettbnce â 
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caufc de la hauteur des rcmparts«& de répai£- 
fçiir des pai-apets ; il faut s'étendre un.peù Jà- 
deflus , éitant. une chofe des, plus curieufes de 
nôtre Art Se locrae des plus nceeflaires; . . 
*laftchc £n premier lieu il faut confidércr dans la 
rigurc première figure de la neuvième Planche que 
X. puis que bâtiÛant les deux murailles AB, G 
B, en angle rentrant, la hauteur du rempart 
& l'épaifleur du parapet qui recule le faldat 
en arriére , empêche que les faces A B, & G 
B I ne fe dçfFendent mutuellement' comme il 
faut , & que l'ennemi pofté dans l'angle B,. 
ne foit vu d'aucun endroit, on à été. obligé,» 
pour remédiera ce deflàut , .de couper les mu- 
railles A B , & G.B , auxpoints E , & H i & de- 
tirer deux autres murailles en arriére à fçavoir 
E F ♦ & H G , Içfquelles éloignées de k poin- 
té des baftionsi , de la portée du mourquet , 
pûflent defïbndre fans peine ies fteçs A B ,. 6c 
CH, & même être mpinsexpolécs aux canons 
de l'ennemi & ce font ces deux parties Ei 
F , & H G , qui ont été nommées flancs , "tan-; 
di? que les murailles AE, & CH, ont pm 
le nom de f^ces. Ces deux flancs étant faits ; 
il a fallu les joândre par. la, muraille G H , 
qu'on a nommée courtine & parce qu'en pro- 
\ longeant cette courtine G F, de part&craus* 
tre, cela compofè deux corps dont chaque moi^ 
tié eft d'un coté A E F 1 , 8c <ie l'autre GH 
G K , ces coips-ont été nommez baftions. De^ 
là Ton doit conclure que les flancs E JP , & 
H G, ne doivent paspa(&r/les lignes de defr 
fenfe A G , & C F , & aller par exemple JMfr 
qu'aux points hj Sc M| autreRient un cgnon 
f • ' oiï 
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bu unmoufqtiet tiré du point L, ne poilroît P^^^ho 
deâS:ndre la face H C , du baf{ipnoppofé, non '* 
plus que la face A E » qui de peut être def« 
fendue du point M; les deux premiers tirs de 
moufquet iont donc G A , & F C , c'eft pour^ 
quoi on les nomme lignes de defienfè qui ne 
doivent pas être plus longues que dé xxo. 
toifes. 

Dans la féconde figure de la mêi&e PIan« Fi^ofè 
tht qui renferme les deux demi-baftions A • ^* . 
EHl , & BFÔN , on doit remarquer que 
les demi-gorges I H , & O N » refiant les mê« . 
mes , fî Tdn diminue le demi-angle. ilan(}ué 
lAÈ, parlaiigne AP, la face AP, devient 
plus longue que la face Â E , Se le flanc P Hg 
devient plus court que le flanc E H, le même 
iarrivera de la face BG , & du flanc GO^ 
mais les lignes de defiènfe feront plus courtes ^ 
a fçavoir B D , & A D , plus courtes que 
B K , & A O ; que fi l'on n'a point d'égard 
a la grandeur des demi-gorges IH» & ON g 
alors en diminuant les demi-angles flanques 
AJE H I, ou È FÔN, par les li^cs APL< 
& B G K , on diminue à la venté les flancs 
EH, & FO, des parties EP, & FG, mais 
on les augmente dies parties H K » &: O L ,; 
qui font bien plus grandes que les retran-» 
çhées s ainfî les flancs G L > âc P K 9 foM 
beaucoup plus grands , mais en même temps . 
on augmente les lignes de defietife, d'autant 
que les lignes A L , 6c B K , font plus lonm 
gacs que les lignes A O , & J& H j & d'aijleurs 
les demi-gofrges diminuent puisque les demi« 
gorges KS| & JLM, font bien plus CQurfes 



Ç auQ 
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que les premières demi.gorges Ht ^ Se ON* 
De ces principes Ton peut voir les fuites de la 
pi^p^}^^ métode HoUandoile qui fait toujours l'angle 
f. ftiéqué aigu , & en même tems celles des 
l^fpagnols £c de plufieurs Ingénieurs moder-* 
nés qui laiflènt fouvent Tatigle flanqué ob« 
tus ; car par l'obtus les demi-gorges augmen- 
tent , Se les flancs , les faces Se les lignes de def« 
fenfe diminuent ; Se par l'aijgu les flancs , les fa- 
ces Se les lignes de de9en(e augmentent Se les 
' demi-gorges diminuent. Lors qu'on veut con- 
ferver fes demi-gorjges Se fcs flancs pris a difcrc-. 
tion, par exemple, les lignes NE, H F , E D , 
ïîguie HO^ dans la 3. figure, (î l'on tire la ligne , 
^' dé deflfenfe du point H, par le point D, ou 
du point M , par le même point D , la ligne 
HB, devient plus longue que la ligne M K, 
mais au contraire la face DB, fortant du 

Îoint M 9 devient plus longue que la face 
) K j fortant du point H , Se renferme plus 
de terrain dans fbh baftion , étant clair que le 
demi baftion B D E N ; eft plus vafte que le 
dcmi-haftion K D E N ; ainfî il eft évident 
que généralement parlant les plus courtes li- 
gnes de deflènfe avec les mêmes courtines , les 
mêmes demi-gorges Se les mêmes flancs font 
toujours les baftions plus capables , ce que fait 
encore l'angle flanqué , plus il devient aigu. 
Plus Tangle flanque eft aigu , plus l'angle 
tlff^^^ flanquant eft auflî aigu , ainfl dans ^ la 4. fî^ 
|ure , parce que les angles F L R , Se M T R, 
[ont plus aigus que les angles PAS, 2c M V S, 
pareillement i'ai^Ie LRT, eft plus aigu 
que l'angle A S V ; d'ailleurs phis Tanj^Ie flan^ 
- ' N que 
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^ti€ eft nga • plus il y a de feu dans la cdur* Phficbf 
tine i ainu parce que les demi-pointes des baf- ^' 
tiôns F LP » & M T O , fcmt plus aiguës 
que les demi-pointes FAC , 8c MVN i 
pareilleiQent les coups razans des faces £ S » 
& D T , partent des points P , 8c O » dans là 
courtine » au lieu que les coups razans des 
faces ËA, 8c DV, partent des points N, 8c 
G, 8c conféqucmment léi faces EL, 8c Dl^^ 
ont chacune deux feux pour leur defiènfe i 
d'un coté D G , 8c G P, qui font le flanc 8c 
une partie de la courtine; de l'autre 'côté 
£ N» 8c NO, au lieu qUe les faces £A, 8c 
D V, n'ont de deffenfe que des flancs £ N, 
&DG. 

Plus Vanglc flanque du baftion eft aigu ^'«*''< 
plus.il ffUit tlémolir pouir faire une brécbe é« ^* 
gale à Ik pèmïà du bajftion, r. figure, car 
pour les brèches égales A B, & G D, il faut 
plus démolir de Pangle F,qUedè Tangle £« 
d'autant qW FG^, FD, font des parties plus 
longues aue les 'parties £ A , 8c £ B. 

Dans le^ niëmes figures f. 8c 6 l'on vôitf'gwc 
dairement que la courtine droite efl la meil* ^'^ ^* 
leure de toi^tes ; que la courbe concave p H 
le i 8c k rentrante G I K , racourciflent le ter« 
rain de la Ville' fans être d'un grand uigge8t 
que la couttiàe cbnvexe JL N , 8c la faillan- 
te LMOrempIéche que les flahcà PL, & Q^. 
O , ne fe puiflent voir éc defiendré. 
^ La diâèrence des ùoligones donne encore 
de la di&reàce pour la pointe des baftions 8c 
|)our la grandeur des flancs: En premier lied 
l'oâ' doit xonfiderer que plus le poligpne ade 

Ç * ; cotez j 
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flanche côtcz , plus les angks i la circoitfibence de« 
^ viennent grands & que le triangle équilafiéte 

aJu\. n'ayant que 6o. degrez dans chacune de fcsf 
. ' pointes , le qûarré en a 90. , le pentagone 1 08. , 
r éxagone txù. > ainfi du refte ; ce qui augmen- 
te toujours, plus la figure a de pointes; d'où 
Ton tire cette première confequence» que plus 
le poligone a de cotez , plus les pointes du 
baftion peuvent être fortes en gardant toute» 
les maximes d'une bonne fortification que nous 
avons données, a. Ilfuitencorequepuis qu'en 
faifant l'angle flanqué plus aigu , oji .fait le» 
fianc!s plus grands ce les bamons plus capa« 
blés , comme nous avons démontré » on^ peut 
mieux trouver cet avantage dans l'éxagone 
que dans le pentagone» mieux dans le quar-* 
ré que dans le triangle, d'autant que d'un 
plus grand angle on peut toujours plus re- 
trancher, en gardant une foli()ite fuffifante dans 
le^ pointes. L'on doit en dernier lieu remar- 
quer que puis que le nombre des cotez dé** 
croifiant, les angles à la circonférence dimi- 
nuent de force , devenant toujours flus pe- 
tits, ils peuvent tellement fc trouver foibles 
que la pointe du baftion qui devient encore 

Wânchc plus petite , ne poura pas refiltcr au canon ; ainfi 
'^' dans la 'figure M, de trois basions , l'angle à 
la circonterence ABC , n'ayant en tout que 
60. degrez, la pointe du baftion qui eft en- 
core plus petite , fbit qu'on travaille en de- 
hors du poligone , foit qu'on faflè les iKifttona 
en dedans , il eft impoffible que cette pointe 
puifie refifter ; c'eft pourquoi cette fortification 
cft univeriêUcment rejettee^ n'ayant ni une b6n- 



ou L'ART DE FORTinER. ; iy 

• 

tie pointe dans fes baftions , ni de bons flancs ni Plaocbè 
de bonnes gorges.Le quarré dont Tangle à la cir- " * 
conférence £ F G , eft de 90. degrez peut don* 
ncrlipuàdes pointes^de baftions plus raifonna- 
blés, à trouver des'^ flancs plus grands , des 
gorges uiî peu moins étroites & des baftions 
plus capables; aûffi le quarré fortifié eft-il re- 
çu des Iménieurs quoi que plus foible que les 
-sucres poflgones qiu ont plus, de cotez , ce 
qu'il eft aifé de juger, &'ce qui fuffit, cerne 
fembki' à tout homme qui a les premières teih- 
tures de Géométrie » fans quoi Ton ne peut rai« 
Ibnoer ni reiiflîr dans cet art* 

G H A P I ï R E I X. 

ConfiruBion des Ingénieurs de ce 

tems. 

PAr le mot de conftruâion nous enten« 
dons les melures que ces Ingénieurs ont 
dpnnées à leur fortification , fbit pour la dif.* 
tance des Ouvrages , la longueur de toutes 
leurs 'partie^ , leur hauteur oi leur épaifleur 
& la figyre toute entière. Et parce qu'il 
;ious eft impoflible de voir tout cela fur le 
terrain , tant à caufe qu'il faudroic courir toutes 
les frontières d'un Royaume où ces fortçrcfles 
opt été bâties , qu'à caufe que la plupart de 
ces Places fortes ont été reformées par ceux 
qui font venus après eux , nous ne poyrrons , 
les reprefemer que fur le papier, en gardant 
Sffi lacçurci le non^bre des pieds ^ d^s toifes 

C 3 qu'iU 
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>Iâiictie qu'ils leur ont donné. Q[ue fi )â figure fur 
''* un papier ifc marque que ics fonden^em. 2ç 
comme les veftiges d'une fortereffe cela 9*ap^ 
^elle plan ou knpgraphie ; qi|ie £ /outre \t$ 
lignes (jui reprefentçnt les veftiges d^nè 
fortcrefle , on fait voir fiir un fitorç»|Ci dç 

Spier la hautetir 6^ l'épaiflèur de chaqi|ç 
Livrage , cela s'appelle profil ou Ortpgn^ 
phie ; enfin , fi par le moyen de la perfpipmvc 
0)) repreiènte fur lé papier toutes les partie^ 
dMne Ville fortifiée, en telle forte qucl'œil 
s'imagine voir véritablement une Ville , celt 
s'appelle Scénographie. Tqut cela étant expli* 
que vpici en premier lieu le pian ou Icnogi^- 
phic des principaux Ingénieurs' qui vivent en- 
core aujourd'hvii ou qui onty^çupeude teip$ 
î^yant npus. 

ConfiruBiôn de ^i4r. de f^auhan, 

planche Après avoir fait un cercle fur une feufifte dé 

"• papier & y avoir infcrit un poligonedVutani 

de cdte% que l'on veut , par exemple un quarré, 

diyifèz le côté A B en deux parties ^les au 

Eint C , & tirez vers le centre 4e la Place 1^ 
^ne CM , laquelle fera perpendiculaire j 
divifez enfuite le côté A B , en 8- parties ^a? 
jes fc donnezren une à la perpendiculaire. Q 
D; ceçte |>erp€ndiculaire CD, étant ail^fidé^ 
termina ^ tirez par le point D , les lignes dé 
deftnfcs indéfinies A D H « B D G , & ayan| 
rédiyift le côté A B , ou le côté B K , en 7. 
w)rti|p$ égales , porte? avec le compas la lon^ 
^le^r ^e deux parties {)ci(|r les faces ^Ë, Ss 
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A F ; puis ouvrant i(ôtre compas de la bngUeur Planche 
F E , portez cett^ ouverture depuis E , imqu'à "• 
G , èc depuis F , jufqu^ H , & vous aurez 
les Ugnes de deffenfe ÀH » & BG » delà 
loc^eur qu'il faut pour être peu au de U de 
la portée du moufquet; joij^nez en dernier lieu 
les points G F, G H, HË»&: vous aurez les 
deux flancs FG, EH, & la courtine HG; 
de la fprte vous aurez le premier trait du 
quarré fortifié à la Vaubane , ce que vous "^ 
pourrez faire fur les trois autres cotez BIC. 
ICL, t»A , pour avoir les baftions entiers. 
Cette métode du quarré eft la même dans 
tous les autres pohgones c'efl:-à<-dire penta* 
gone> éxagone, ccc. excepté que ]aperpendi« 
culaire CD , au pentagone eft la 7. partie du 
côté AB » à Texagone la 6. partie du même 
coté A B , & toûîpurs la fixieme partie pour 
tous les autres poligpnes, 

Rejiexioni fur cette ConfiruBion^. 

Quoi que nous n'apportions que le quarré 
fortmé par Monfieur ^de Vauban , Ton peut 
voir que ià métode eli très jufte , puis que ce 
poligone étant de (a nature àç.% plus foioles » 
il ne laifle pas que d'y trouver des baftions 
capables d'un afiez grand terrain ; ^s gprges 
font bonnes , fes flancs font raifbnnables Sf, 
couverts d'un orillon quia toujours en largeur 
Iç tiers de la longueur du flapcSc il n'y a rien 
qui ne s'y defiende parfaitement. Mais parc4^ 
que pour arriver à cette perfeâion , il a été 
çontraiac 4e £ûre fes lignes de dciffenfe pIu; 

. C 4 lon^ 
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iPlabtbe longues que ne Vc& la portée ordinaire du 
"• moufquct , il les reforme par une tenaille 
dans le fofle 6ù il met fps Moufquetairesdont' 
voici la conflruûion de même que de fe^ 
principaux Ouvrages extérieurs. > 

Il y' a deux fortes de tenailles dans le folTô 
jclon la conftruâion de Mr. de Vauban , les 
jGmples Sc' les doubles , les fîmples font celles 

Hlancbe ^^ ^^ première & troifîéme figure dans la plati* 
13. che 1 3* lesquelles font placées immédiatement! 
devant la Cfourtine Sc ne confiftcnt qu'en- un 
angle rentrant BCD. Pour la faire fuivez 
la ligne de deffenfe de part 6c d'autre &: laif-^ 
fant depuis les Grillons A & Ë , Pcfpace A 
B , & C P » chacun de 6. ou' 7, toifes , tirez 
les lignes poires BC & DC , derrière lel« 
quelles vous mettrez deux lignes parallèles , 
la première éloignée de ig. ou 14. pieds qui 
fera voir Tepaifleur du parapet , & la féconde 
^e 4. ou 5. toifés qui tera voir repaiflcur.de 
la terraiie ; c'cft derrière ce parapet qu'il met 
fes Moufquetaires pour empêcher le paflage du 
foflTc. 

Là tenaille double cA devant les Courtines 
£gures %. Sc 4. de la même planche. Pour Is^ 
faire vous laiflêrez fur la ligne de deflënfè les; 
cfpaces AB» & IH, chacun de 6. 0U7. toi- 
ies; piartagez enfuite BE, Sc HË, en deux 
parties égales aux points G , ScC, alors les 
parties B Gî , ôc H G , feront les deux faces 
de la tenaille > prenez en dernier lieu avec le 
compas l'cfpace G C , & des points G , & C » 
portez cette ouverture en D , & en K , alors 
joignant CP> D^ » KG 9 vous aurez les 

flîincs 
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flancs & la Courtine ce qu'il faudra munir de Planckt 
terrafle Se de parapet» remarquant que la ter- *l* 
rafle doit être ici de 6. ou 7. toifes d'épaifleur 
aux faces Se aux flancs , & feulement de ^ ou 
5; toifes à la Courtine. ^ 

Pour faire le ravelin devant h Courtine , %. 
figure de la même planche portez , depuis l'an« 
gk rentrant du foflé L , fur la ligne du mi« 
fieu L M , . 40. toifes 2c du * point M » tires 
les faces de côté 2c d'autre aux angles de' 
Tepaule A 2c I , le parapet ' doit être de 3. 
toifes 2c la terrafle , ( compris le parapet» ) 
de 8. 8c le fofle de ix. en largeur. Remar^ 
quez que dgns les autres pol]rgones la capitale 
4u ravelin a 4jr« toifes. 

Pour faire Pouvrage à corne dans la même 
figure , portez depuis la pointe du ravelin M 1^ 
la longueur MO, de 88. toifes, faifant un 
grand arc de cercle , puis prenant 60. toifds 
p|ortez les depuis O , juf<ju4 P, 2c jufqu^à Q, 
tirez enfuite la ligne droite QP , que vous 
(iiviferez en deux parties égales au point Z^ 
puis faites la perpendiculaire ZZ , de io. 
toifes tirant les lignes de deflènfè indéfinies 
QZT, PSV, faites les facesPS, 2c QR» 
de 35* toiles après quoi fi vous faites les 
ligne R T , 3 V , égales à refpace R S ; vous 
aurez les deux flancs S T , R V , &: la cour* 
tine TV , ce qui s^achevcra en tirant à l'angle 
de répaule de chaque baftion voifin , les ailes P 
Y, & Q;X. Le^fofle de cet ouvrage a 12. 
toifesde large, le puapet 3., la terrafle ( com- 
pris le parapet ) 8. toifes , 2c la largeur de To* 
fillpn^a la moitié du flanc du même Ouvrage. 

Poui» 
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Pkmh» Pour faire la contregarde devant le mvditi 
^h ±. fijg. de la mètnfi planche , portez depuis le 
borddu foffé du ravclin A , & Ë , i jr. toi*, 
fes , ce qui donnera A B » & C D. Desippints 
B, 8c D, tirea; les faces BC , & DC, parai* 
leles au fofle! dû même i rayelin &: v6u$ aurez 
la contregarde à laquelle vous donnerez un 
^)aropet de 3. toi&s oc une tenaflê (compris 
le parapet) dç 8. toi&s » le iofleierade ix. 
toiles. 

Pour faire lel$ grandes lnn€tte$ au ravelin 
première fig. de la même planche » portez 
depuis le bord du fofTé du ravelin, if. toifcs 
de F, en G, & de H> enl, £cprolongeam; 
les faces du ravelin , portez> ^o. toifes de K » 
en L , & de M , en N , puis tirez les lignes 
LI, èc MG , & les lunettes feront faites ; 
faites-y au^ faces M N , & KL» & aux ai- 
les N G» Se LI, un parapet de:), toifes avec 
une terrafle ôc un folle OHume aux autres 
ouvrages. . 

Pour faire Touvrage à Couronne devant 
^ le ravelin , voyez Ja 4. figure. En premier 
lieu fi vous voulez faire du ravelin une 
dèmiJuue , il n'y a qu'à retrancher des 
deux demi-gorges les parties CD, Se F E t 
chacune de 5. toifes puis tirer j^erpendiculai* 
xement D B , & £ G , cela étant fait portez 
depuis la pointe de la demi-lune A, 100. toi- 
iès avec lefquelles vous ferez un grand arc de 
cercle. Sur cet arc de cercle depuis le point 
du milieu B » portez de côté &ç d'autre les 
mêmes loa toifes qui tombent enC , Se en 
P> d'où Youi ticq:ez ks deux cotei BC, &; 
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]SD ; divifcz enfuite ces deux cotez en ileux 'Im'cIi 
parties ég^es comme ici au point 'L, fiâtes ^** 
fa perpendiculafre LE» de 1 6. toifes , après 
quoi vous tirerez fâr le point E , les deux lh> 

fnes de defiènfe indéfinies B F » Se D G ; fur ces 
.eiix lignes portez ^i, toifes pour chaque face 
P H , & B t > & ouvrant vôtre cpxnpas de h 
largeur H I , . portez cette mefôr ç àe H « eut 
G, IStdel, en Fi alors tirant les lignes HP, 
|G, G F, vous aurez les flânes 8c la Courtî^ 
pe ; faites le même fijr le coté jB C , eniùitd ' 
deqiioi fi vous tirez les aîles CM» & DK, 
à l'angle rentrant de la contrefcarpe vous au« 
^ irez' la Couronne dcffiqée , que vous fortifierez 
en dedans d'un parapet de ^. toifes & d\ine 
terraffc de 8. toifes < coçipris le pà|:9pct) fba 
fôffé fera de î^. (oifes. 

Pour faire le chemin couvert portez tout au« 
tour des ouvnigcs j: toiles de large & vous 
liurez le chemin couvert ; les places d'armes 
qui font aux angles fe font en cette manière, 
prenez AQ, & AC » chacune de lo. toifes 
puis avec 12. ou i^. toifes faites les (aces qui 
li'unîflènt en D , ce qui fe tait avec deux pe- 
tits arcs de çcrcj^. On couvre ces places d'ar- 
mes d'une traverfc départ & d'autre de g. toi- 
fes d*épaiflcur avec un petit chemin , pourpaf- 
ifer , de j. ou 4. pieds. 

Pour taire le glacis prenez 36. toifes & avec 
'çtttc krgeur coyronnez tous vos ouvrages. 
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**' Nouvelle ConftruBion de nSMr. de 



pécrîvcz un cercle fur vôtre papiex" , inf- 
crivez*y un poligone , par exemple , un oâo^ 
zone dont le côté AB» fera toujours fuivant 
[a métode ordinaire de i8o. toifes } divifès 
ce côté A B 9 en deux parties égales au point 
F» faifant descendre la perpendiculaire F G^ 
de }o toifes. Tirez par le point G , les li« 
gnes de dtfFcn(ê indéfinies AGP , BGG, 
4>renant AD, Se B Ë, de 60. toifes; laiffe^ 7. 
toifes pour DH,& Élylç rcfte HG, & 
2c IG , fera pour ^es faces de la tenaiU 
le;,enfuite portez de G, en K » 10. toifes fie 
faifant paffer par Iç point K » la perpendicu<« 
laire LLi faites Içs longueurs KL^s KL, 
chacune de ^4. toifes Se alors vous aurez \% 
gorge de la tenaille ^^ laquelle fe trouvera dé« 
crite entijrant les lignes LI, Se LH, cekér 
tant fait tirez DG , parallèle à H L, Se E P, 
parallèle a I L, après quoi fi vous faites }es 
capitales A M » Se B M » chacune de 38. toi^i 
fes Se fi vous tirez les démi-gorges GM, Sc 
P M, vous aurez les demi-baltions A DG^M, 
Se B E P M , ce que vous environnerez d'un 
fpfle de 1 6. toifes. La capitale du prenàier 
rayelin fera de xo. toifes, ion fofle de 6. U 
capitale du 2 fera de 30. toifes dont les faces 
feront tirées de la. ou 13. toifes de la face 
de \% contreçarde en , comptant depuis Tmiglc 

de 
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ûe r^paule D, ou E; le fotté fera de i&.PIinclic 
toiiès après quoi vous ferez le chemiq couvert '^* 
*& le glacis à l'ordinaire. Tout cela étant 
tracé t vous porterez 5. toifes de M, en Q^ 
pourunfoflé; Sc 9. toifes £. pieds 6. pouces de 
Q^, en R t pour la capitale , puis vous i)orte« 
rez If. toifes de K , en I , oc tirant les li« 
gnes de deffenfe R Y X, K Y Z , jufqu'à ce 

Îu'cUes coupent les lignes prolongées D G » 8c 
[r P , vous aurez les deux mncs de l'ordre ren<> 
forcé V Z ,& V X ,& de plus la courtine retirée 
ZX. Enfui te pour former la tour QS T, ti- 
rez ^ en premier Hem le côté du poligone in- 
térieur R R , fur lequel de part 8c d'autre 
vous porterez 7. toifes pour la demi-goœo 
RT, & élevant le flanc TS, de 6. toifts, 
vous aurez la face Q^S , de 10. toifes f. pieds « 
8. pouces & la demi^tour fera décrite ce que 
vous ferez fur les autres cotez du poligone. 

ConfiruBion du Comte de Pagdn. 

Â)rant décrit un cercle fur vôtre V^V^^^^finAt 
infcrivez-j un poligone tel que vous vou« i^ 
drer, par exemple, un Exagone, comme ici» , 
& ayant di vile le côté AB, en deux parties 
égales au point C , divifèz AC, ou C B , en 
dix parties égales, puis prenant avec le compas 
2. parties des dix, portez les de C , en D, fur 
la perpendiculaire C O ; le point D , ét^nt 
oinu déterminé tirez par ce J)oint D , les li« 
gnes indéfinies A F , & B E , fur lefquelles 
des points A, & B, vous porterez fîx parties 
des dix pour les faces AH , 8c BG> abai£- 

fcz 
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VUmAt fez enliiiçe les Dcrpendiculaiitç G F , & Ht IS^ 
'5- fur les lignes oe deffenfe desbaftions oppofeii 
& vous auriez les deux flancs H K , Se 6 F, * 
àùÉ vous joindrez par la courtine K F ; celk 
mnt £ût , faites les épaules* & les flancs cott«^ 
Verts en cette manière. Premiérenîent |>artagez 
le flanc <eh deux parties égales au point X#v 
&: mettanV l^'i'egle furie point L, & fur la 
pointé B 9 du bailion oppofé» tirez en dedans 
dû baftiotila ligne indéfinie LO, Sc'fapa^ 
xalkle KNv àC entit les deu^f lignes, ayanf 
d'abord reculé de f. tdifès , fondez trois pa^ 
rapets fit; trois places pour le canon » l'un 
: derrière l'autre , donnant ^. toifès aux para^ 
pets Se '4. toifès à chaque place pour le ré^ 
cul du canon; enfuite la ligne rTQ, éfàxïi 

{Prolongée de 3. toifès iuf qu'en P , tiret la 
igné FQ^« parallèle à fa face du baftion* &é 
vous aurez le premier trait du Comte de Pi^ 
gan que vous fortifierez par tout de 3. toiles 
pour le parapet, Se de f. toiles pour la terrai 
le ( compris le parapet ) fa tenaille dans le 
foflë eft â peu près comme celle que nous avons . 
décrite dans la conftruâion de Mr. de Vau« 
ban ; dans la got^e du baftibn eft un efpéce 
de rçtiianchemerit ou petit baflion qui fertdc 
cavalier $ il a le même parapet Se lai même 
ierraflc que celle du baition même. 

* • • • I 

ConfiruBionduChe'vdier de yillei^' 

* ' • ' I • 

* Après avoir lait un cercle fur vôtre p^ieir^y 
divilez-le en autant de parties écàles que vous* 
Touditt>paréxempk,e»7.toiâ^ Dï^i^ 
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fei le coté ÂB , en fix parties ^ales Se pre- Hancb 
tlaot une (hdèrae partie de part jBc d'auti^ ^' 
pour les demi-gorges, BC, Se AD, tirez led 
jfkncs perpendiculaires C F , DE, & G H » 
delà longueur des demi-gorges; tirez la ligne 
HE» & prenant avec le compas la partie 
K £ , ou K H , tranfportez Pa fur la capitale 
de K , en I ; 8c alors le point I , fera l'angle 
flanqué du haftion ,- duquel point û vous 
tirez les lignes I Ë , & I H , vous aurez fei 
deux faces &: le premier trait du baftion fc« 
ra achevé. Pour <:e qui regarde les flancs il 
faut les couvrir tous d^un orillon dont voici la ^ 
conflruâion ; divifez le flanc £ D , en deux 
parties égales au point O , Se metuac la ré« 
gle fur la pointe P, du baftion oppofé & fur 
Je point O f tirez la ligne P S > pui» mettes 
6. toifes de O» en N, & de E, en L, ce 
la étant fait, fur la ligne LN, formez un de* 
mi-cercle 8c l'orillon fera achevé 1 il faudra le 
fortifier en dedans d'un parapet de 3. toifes 
& toute la Place de même avec une tenaflc> 
de 7. ou 8. toifes» compris le parapet. 

ConflruEtion de Lofini Italien. 

Après avoir fait un cerde , înfcrivez-y un 
poligone de tant de cotez <ju'il vous plaira, „^ 
par exemple, de 8. comme ici. Divifez le cô- 
té A B , en fix parties égales & prenant une ' 
iîxicme pâf tie pour chique demi-goi^e AD, 
*: B C , érè vez ' perpendiculairement les flancs 
*D E , C F , de ' la grandeur des demi-gorges. 
Celsi étant iait divifez h, courtine D C , en 

frois 
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^laochctfQjg parties égales puis des points H* &G, 
'^* c'cft à dire du tiers de la courtine tirez par . 
la hauteur du flanc les lignes G El, HFK,. 
qui vous donneront les faces I E, & FK , & 
ce fera le premier trait de fa fortification^ 
qu'il faudra fortifier en dedans d^une terrafle 
oc d'un {>arapet comme nous avons dit dans la 
conftruâion du Chevalier de Villes 

CHAPITRE ^X. 

Vf âge des tables fuf futées four les 

Fortifications. 

CES mctodes des différens Ingénieur» 
trouvent une graiide facilité dans les ta« 
blés fupputées ♦ & l'on, voit en Chiffre le hom« 
bre des pieds & toifes que toutes les parties 
doivent avoir , jcttefc les veux fur ces tables^ 
La première eft de Marollois qui efl une des 
métodes Hollan4oifes ; la féconde efl du 
Comte de Pagan* La ^ . du Chevalier de Villes 
Et la 4. de Monfkur de Vauban. On regarde 
en premier lieu , à la tête de chaque table » fi c'efi 
un quarré, un pentagone, ouquelqu'autrepo<« 
ligone qu'on veut tracer & en ayant choifi 
un , par exemple , un éxagone à la façon de Ma- 
rollois , voye2 fâ table & fuivez du haut eri 
Pknclie ^ ^^ éolomne de l'Exagone. En premier lieii 
,1, trouvant que le rayon eft de 117. toifès » %. 
pieds » 9* pouces prenez fur vôtre éehele ce 
nombre de toifès. & de pieds Se avec cette ou^ 
verture de compas faites un cercle, l^e cer- 
cle étant tracé » parce que la uble marque eiir 
corc I ij. toifts ;. pieds » 9. pouces pour Ic- 



»•*' 
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fcôté ^e Ilhcxàgone , portek la même où vertùre plançKè 
de Compas & là circontérencfe du Gcirclc i^* 
que vous trouverez diviféc en 6. particsuégdlei 
aux points A, B, C, D, È, F, que vous 
joindrez èâfiiite paf des lignes droites qui fe- 
ront le^ fix cotez du Pblieorie. Tirez après 
tela du centre G , toutes.ies lignes G A , G 
B , G d , &c; , trouvant de plus dans la même 
colomne ii.toifes, 4 pieds , 4. pouces , pour 
la demi-gorge i portez aUtantde parties de vô^- 
tre cchcfie de A , en I , & de B , eh JHl ; étevez 
après cela fuivdnt la mênie table les flancs per- 
pendiculaires IL , & H K , de ïij. tbifès 
5. pieds de longueur , & les capitales' A M , 
& B N , . de 43., tdifes , i . pied , J - pou- 
ces , c'cftà dire dLç 43. parties & un peu plu3 
de vôtre même échelle; alors il n'y aura plus 
qu'à tire* les faces M L , & JN K , & voui 
aurez le premier trait de Phéxagone' fcloii 
MarôUois , ce que vous- ferez fur les autres cô-« 
iez du poligone pour athcveï* Touvrage tt 
avoir les baffiohs entiei^. Le tout étant fini , 
£ vous examinez fur vôtre même échelle les^ 
autres lignes dont vous ne coniloiirez pas l^ 
longueur , vous trouverez c[iic la Courtme H 
I, eft de 7Z. toifès, chaque face de 48^. toifès» 
la ligne de deffehfc razante O M , d'envirorf 
^4. toifes, la ligne de defiènie fichante HM,^ 
de I z I . toifes , oc le feu de la Courtine HO, 
de 25. tôifes , J. pieds , 9. pouces. . 

Ce que vous avez fait par les tables de Ma- 
follôis vous le pouvez faire pat Celle du Che- 
valier de Ville, du Comte de Pagan, & au- 
tres, fur quoi je ne m'étens pas davantage, 

D C'ell 
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C'cft la fcience des Sinus qui nous cnku 
pne U tpaniére de f^irc ces Tables ^ 8c do 
trouver la longiieur de toutes les lignes d^u- 
ne Forter^fle , plutôt que^ar des échelles qui 
fouyent font s^flcz peu exactes , & qui ne vont 

Eas à oettjc précifion requife pour faire régu^ 
éremènt toutes choies ; & c'efl: en quoi tous 
Ingénieur devroit s'éxej çèr , calculant tous les 
. Hngles Sç tpus les CQte2 afin d'être jufte dans 
l'opération. V LfCs Tables que npus avons ci- 
tées iqnt des plus é^aétes ayant été faites par 
, les Auteurs mêmes qui étaient excellens Geo- 
inétres , & bons calculateurs ainfi l'on peut 
s'y fier , & fuiyre fan^ crainte les mefures 
qu'ils nous p.nt données. Je n'ai point ap- 
porté la Table toute entière de M. de Vauban 
m'étant coptçnt;é de cç qui eft néceflaire à la 
çoBftruétioji du premier trait de fi Fortifica-. 
pon ; Car comme (i: méthode eft aujourd'liui 
entre les. mains de .tou3 les Ingénieurs» les cu- 
rieux peuvent y voir Icç autres longueurs dont 
fes FQrtereflesr font compofées. 
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I 

IL faurbien prendre garde de ne pas couper le par 
pier blanc des figures 9 p^rçe qu'il faut qu'elles for- 
cène hors du Livre s ii f<iut placer les figures à la fia ; 
de la Fortification, entre les pages xio. & ix{. > & ; 
çommençerpar i.z«|*4*5*6.7. 8* 9* lo. 11. 12. ij. 14. 
II-. 16. 17. 18. 19.29. 2i. 22. :^3.24. 25.26. 27. 28* 
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CHAPITRE XL 

Grand ordre ou l'art de fortifier les 
jplm grandes failles de l'Europe a^ 
"vec moitié de dépenfe^ ^ de les def^ 
fendre contre des Armées nombreux 
fes avec une garnifûn égale à celle 
des failles mèdiocres^parl' Auteur. 

LA mctode qu'on a obfervéc jùfqu'à prc- phnché 
fent pour fortifier les grandes Villes a été it. 
d'en fortifier feulement une partie & d'aban- 
donner le refte ^ la fureur de l'ennemi, ou 
bien d'envelopper ces Villes d'un grand nom^ 
bre de baftions capables de les dcffèndre. La 
première de ces deux chofes eft fouvent choi- 
fie par les Souverains , pour ne pas tout-à- 
fait delaifler un poftc que l'ennemi pouroit 
• occuper 8c qui eft la clef de l'Etat; on ren* 
verfe pour cet effet une grande partie de ces 
Villes , ou bien fe contefitant d'en fortifier 
quelque coin , on laiflë le refte à la difcré- 
tion du foldat. Chofe tout à fait déplorable , 
puis que c'eft expofer à la violence ce qui a 
coûté tant de peines & tant de fraix à bâtin ^ 
Que fi cette première métodc de conferver . 
lés Villes en fortifiant une partie feule* 
ment, eft àts plus fatales j comme l'expé-i 
riencc nous le fait voir ; là féconde n'efï 
fiuércs plus fûre, parce qu'un fi grand nom- 
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Planche brc de baftions , qui épuilc Targent dç tout 
*'' unpaïs , demande^ outre cela une garnifoa 
d^autant plus nombreufe qu'il y^a plus de pof- 
tes à garder ; & c'eft cet inconvénient qui fait 
qu'on laifle la plupart de cefs Places ouvertes 
avec leurs vieilles mafures fans qu'on fe foucic 
beaucoup de les mettre hors d'irifulte ; c'eft 
ainfi que l'on voit encore aujourd'hui les Vil- 
les de Leydc , d'Harlem , de Rotterdam $ 
d'Utrecht, de Cologne, de Liège , de Bruges , . 
de Gand , de Louvain , & quantité d'autres 
' incapables de faire aucune réfiftance à ceux qui 
s'en approchent pour s'en emparer C'eft pour 
' obvier à ces deux grands deffauts que j'ai for- 
mé cette manière de fortifier que l'on peut 
à bon droit appellér nouvelle , puis que l'on ne 
voit pas que perfonne fe loit encore fait une 
idée d'un pareil deifein , & quoi que l'Ordre ren^ 
forcé , ait eu ce femble en vûë la même cho- 
fe, l'on verra cependant tant de difïèrencc 
^dans celle-ci, que Ton jugera fans peine qu'el- 
les n'ont rien de commun ; que mes deffenfes ^ 
font incomparablement plus juftes , plus foli- 
des , & qu'elles renferment un tout autre ter- 
rain. Les grands travaux de la Ville & Cita- 
•délie de Verdun où j'ai été pendant deux ans , 
ceux de la Ville de Metz oii j'ai été un an , 
ceux de Sedan , deMezieres, de Charle-Ville, 
avec leurs citadelles, où j'ai fervi près de deux'^ 
ans , par tout témoin d'une prodigieufe dé- 
penfe, m'avoient déjà donné, tout jeune que 
j'étois , quelque forte d'idée de cette nouvelle 
métodc , mais ce qui m'y a confirmé le plus , 
ont été les voyages que j'ai faits durant plus de 

. ao. 



ou L'ART DE FRTIFIER. S3 

20.^ années t pendant lefquellcs ayant vifitéfic W«nch« 
examiné depres la plus grande partie des Vil- *** 
les & Places fortes de r Europe , j'ai trouvé 

Jiue Tunique remède à la defblation dont elles 
ont fouvent menacées , n'étoit autre que le 
grand ordre que j'avois inventé. C'cft donc , 
ce même deflcin que j'exécute aujourd'hui & ' 
dont Je donne feulement un eflài , laiilant 
aux perfonnes intelligentes dans cet art d'en 
porter un jugement raifpnnable, aufquellcs je 
me {bûmettrai toujours. 

ComtQe je fuppofe dans tous mes poligoncs , 
cerr^iine? régies générales qui ne changent ja- 
mais, il eft très aifé d'en faire la conftruébion. 
Choififlons par exemple Pexagone. Après avoir 
décrit un cçrcle & avoir inftrit au' dedans un 
éxagone régulier dont nous avons donné la 
métpde daps nôtre petite Géométrie ; il faut 
toujours fuppofer le côte extérieur A B » de 240. 
toifes , & conféquemment fur la longueur de 
, cette ligne faire une échelle de 240. partie» 
égales ; ce qui s'abrcge encore par le compas . 
de proportion, par lequel une échelje fe trouve -. j^^ 
faite en un moment. Divifez cette ligne AB, *^. 
en deux également au point Ç , & tirant du 
centre D , par le point G , la ligne ipdefinic 
DE, laquelle eft perpendiculaire; portez de- 

f)\jis Ç , jufqu'en F , une dixième partie de 
a ligne A B , ç^eft-àrdire faites C F , de 24. • 
parties de vôtre échelle car 24. eft une dixiè- 
me partie de 24Q , cela étant fait , tirez par 
le point F , les ligne; indéfinies AI, &BO, 
ces dç\i% lignes font les deux grande^ lignes 
fie ^cffenfe fichante qu'il faudra terminer en 

P 3 Ion* 
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Flanche longueur enfàîfant les tomplcmcn!s F I , FQ, 
^?' chacun de 70. parties de vôtre échelle ; en- 
fuite tirez la ligne O I , qui fera la grande 
courtine, puis du milieu de la même courti- 
ne P , tirez les deux lignes P A , PB, qui 
feront les lignes de deifenfe razante ; c'eli 
fur chacune de ces deux lignes qu'il faut ré- 
gler la longueur des faces ; donnez donc à 
chaque face AL, BK , deux dixièmes de la 
ligne A B , c'eft-à-dire , faites les chacune de 
48. ou yo. parties de vôtre échelle , car 4S. 
font deux dixièmes de 2,40. , pour lors tirant 
les lignes Kl, & L O , vous aurez les flancs 
des baftions & le premier trait de vôtre ou- 
vrage fera achevé ; ce qu'il faudra faire fur tous, 
les cotez du même poligone. 

Or remarquez que ces mefurcs que noqs 
^vons données font générales depuis le penta- 
gone qui eft le premier de n^es poligones juf- 
^ qu'au dodécagone , ainfi il n'y z rien à chan- 
ger , ce qui eft commode â tous ceux qui fe 
fèrviront de cette métode de fortifier & qui la 
voudront cultiver. 

Mais comme dans cette métode , 4a portée 
4u moufquet fè prend du milieu de la cour- 
tine , Ça que laiflant les cho(es dans cet état , 
je ne ppurrois avoir aucune dcftenfe de la 
moufquef rerie , vu que les baftions font trop 
éloignez les uns des autres , je conftruis pour 
pet efict fur le milieu de cette courtine uq; 
manche à ballet, ou pour mieux dire uneca- 
ponniére qui traverfe toute Ja largeur du foflc, 
de laquelle nous donneroi^s la confti'udion 

après 



ou VAUT DE FORTIFIER. ,,^ 

après avoir donné celle des flancs jcouvcrts , du 
foflc & du double"ravelin, 

. En premier lieu , divifez le flanc droit K I , Phnche 
en jT. parties égales & donnant deux parties à 20. 
la largeur de Torillon, KS, les trois autres 
parties feront pour le flanc couvert qu'on re- 
culera de f. toifes vers le baftion & qu'on 
formera en tour creufe en ouvrant le compas 
de la largeur > TV , ôc i:hçrchant le centre 
X , par deux petits arcs de cercle. 

a. Portez ao. toifes devant chaque pointe 
de baftion pour la largeur du fofle que vous 
conduirez parallèle à la face du baftion » 
, ces deux : lignes du fofle le croifant , donne- 
ront l'angle rentrant de la contrefcarpe Eiî, 
c'eft jufqn'au point E , que fera ternûnâp 
la caponnierc A E ,^ qui confifte en une galk- 
-rie couverte de là hauteur de 7. pieds jp^ 
deffusle fond du fofle & large de 10. toiles» 
dont 4^ ferviront pour le canon & les fiîc 
autres pour les deux parapets : au deflus fera 
une galierie découverte pour les Moufquetai- 
rcs & un' paflàge au raveUn. 
. Pour faire le double raveUn donnez au .pre- 
mier EF , 45'. toifes de capitale & tirez fas 
faces de 15. toifes dans la courtine , fon fofle 
fera de 10. toifes , enfuite donnez au fécond 
deB, enG, gy. toifes de capitale & tirez fes 
faces parallèles à celles du premier ravelin , 
fon fofle fera de iz. toifes. 

Pour faire les Places d'armes , portez de 
C, enR, de part & d'autre if. toifes &20. 
tçifes pour chaque face D R, Couvrez-les de 

D 4 côté 
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Planche ^ôté & d'autre cPune traverfe de 5. toifcs en 
*?• longueur &c de trois toîîcs en largeur, for- 
mez y une redoute au milieu M, pourv/lo-, 
ger quelque pièce de caiion & des Moufque- 
taires , laiflant une efpace d'une toifc & de- 
mie entre le parapet du chemin couvert &: 1^ 
redoute. 

Pour faire le glacis donnez lui fur le ter- 
rain la plus grande Jongueur qu'il eft poifible 
& fur le papier 35'. à 40. toifcs. 

Pour faire le rempart , compris le pa- 
rapet , donnez par tout ix. toifcs en làF^^ 
.geur : pour faire que les faces des bafl:ioii|^ 
De fbient pas enfilées faites* y une barbett^i ^ 
la pointe , faites le mefme à chaque pointe de 
ravelin ou bien faites des traverfes fur tous les 
remparts de i o. en i o. toifes , ce qui fervira 

})our que le foldat ne foit pas battu par enfi-» 
ade , d'autant que fuivant nôtre profil' que 
nous donnerons dans la fuite tous lés ouvrages 
étant enfoncez en terre , pourroient être bat- 
"tus de côté par une batterie élevée. 

Enfin , pour ne rien négliger à la defiènfc 
de la Place , formez le Cavalier de la manié* 
rc dont vous le voyez décrit à la gorge de 
chaque baftion , lequel fervira de retranche^ 
jncnt contre Pcfïbrt des ennemis. 
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CHAPITRE XII. 

fiéfléxiom fur cette tfowvçllfmntére 

de Fortifier. 

EN premiei^ lici^ , il eft évident que com^ planche 
parant un de ces poligones fpnhez iêlon ^9* 
nôtrj; métode avec un femblable formé (elon 
les métodes c^xlinaires , il cpQtient prefque Iç 
double en fuperfiçie ; ce que Ton peut con«> 
noître d'abord fV^ h raiibn doublée de leurs 
côte^ homologuer , d'autant que le coté de moq 
polisone extérieur toujours de 240.' toifes , Se 
le plu$ gipand qui fe trouve aujourd'hui n'é" 
^nt. que de 180.. toiles , ces deux poligones 
font entr'eux comme ï8o. à 310. qui eft la 
g. proportionnelle» ç'eft à dire comme efl: 9. a 
16 ce quieit prefque le double de tçrrain que 
tout autre poligone lemblable peut contenir* 
luà féconde . réflexion eft fur le nombre des 
baftions qu'on diminue notablement dans cet^ ' 
te grande métode , d'où l'on peut juger quel 
gvantage l'on retire en fortifiant une grande 
ViUe , où la dépenfe cib incomparablement 
moindre que p4r les voyes ordinaires , ^ la gai:« 
nifon égale à çé[\c des Villes médiocres. 

La troifiéiue chofe qui eft à çonfidércr eft 
le peu de forcés qu'ont les batteries ennemies 
contre les flancs de mes basions, étant fur que 
quand l'ennemi feroit logé fur le chemin couf 
vert , l'ennemi eft encore éloigné dç près de 

%Q0> loifes ^\\ flanc d^ b^fliion Pppofe , & que 



j« ARCHITECTURE^MfWTAlRE 

planche pQUj. ig battre d'une .partie du glacis avec une 
*^' batterie élevécî il en cft; éloigné d^ plus de 

La quatnéœp remarqUç^eft fur cette ckpoa- 

niére confiruite fur le ipilicu de la courtine 
d'où fe tire la defFenfe ordinaire du moufquet , 
laquelle pouvant cacher i o. pièces de canon , 
' & ptés de loo. moufqueta.ifes, èft d'ûnùiingc 
admirable pour i tirer fiir le chemin couvert , 
deffendre le paflage du fofle , battre de re- 
vers dans la brèche , & obligeif d^ennemi^de s'en- 
terrer davantage 9 & de plusqui.a k:et avantage 
jde pouvoir defiendre , foitpar lie moufquetou le 
canon , les faces des deux baftion^ oppoftz. 

La cinquième réflexion é& for la contre- 
garde & le double ravelinqiii' n'çtàrtt pas 
d'une dépènfc extraordinaSre y »puis que n6us 
les voyons tous les jours hàtit dans les méiU 
Icures Placée dé l'Europe ,f eomvtnt ics Mndt 
des baftions,' 8c retaitlefit de 1>eâucbup rèf- 
lort de l'ennemi. 

Enfin , la dernière remarque eft touchant le 
Cavalier placé dans les gorges tait' en ligné 
circulaire , cafematè à l'épreuve de la bombe, 
où fe peuvent bien loger mille hommes fans 
craindre le feu de l'ennemi ; & dont les cafe- 
mates & le Meflui; font capables de plus . de 
20. pièces de canon , eft d'une fi grande con- 
féquence pour être prêt à tout événement, 
qu'il paroîc impoffible que l'ennemi puiflc 
iè rendre maître du baftion , fi peu de 
cœur qu'ait la garnifon de la Place ; le 
refte des avantages de cette métode fe remar- 
quera encore paf le profil c^i^eje yj^is donirenw 
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Profil du Corp de U Plave^ 

Lé profil d'un ouvrage cft comme une Plaocbf 
coupe perpendiculaire qui fe fait dans cet ou* *^* 
vrage , qui en montre les longueurs , les lar- 
geurs & les profondeurs. Figurez vous pour 
mieux concevoir cela qu'ayant une petite 
fortcrefle de terre ou de cire faite fur une ta- 
ble, oïl rien ne manque, c^eft à dire qui a 
fa terralfe , fon parapet , fa muraille , fon fof- 
fé , fon chemin couvert & fon glacis , vous 
avez pris un grand couteau & Tavez coupé per- 
pendiculairement fur la face jufqu*au fond dii 
foflë; alors l'ayant partagée en deux & fépa- 
réc , vous yo^ez au dedans , où le couteau a 
pafle ; l^cpaifleurôc la hauteur du rempart , cel^ 
le du parapet, la largeur & profondeur dufof- 
fé, la largeur du chemin couvert & celle du ^ 
glacis. Voila ce qui s'appelle profil & lors 
qu'on reprefcnte cela fur le papier , c'eft en-, 
core le profil en abrégé & c'eft ce que vous 
pouvez voir par la figure où Ton voit eu ra- 
courci ma conftruftion. 

Ayant donc reconnu depuis plus de 30. 
années, que je pratique cet art de fortifier les 
Villes , que la hauteur des ouvrages & fijr tout 
du corps de la Place , nuifoit notablement à 
fa defïcnce , Tennemi ruinant fouvent les pa- 
rapets , dès les premiers jours du fiége, fans 
que les flancs des battions en ibient épargnez , 
j'ai toujours jugé qu'excepté quelques cava- 
liers qui Revoient furpafftr toqs les ouvra-. 

ges, 
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planche gcs , le grand fecret étoit U'cnterrer h Place , 
^'' en telle fprte qu'elle ue fait vûëque du bord 
du foffé , & il femble qu'en te point je fiiis 
d'accord avec ce que les plus habiles Ingé-* 
iiieurs pratiquent aujourd'hui , non pas toute- 
fois avec Ig perfection requife , puis que nqus 
voyons encore tous les jours faire des fautes 
en ce point , enterrer à la vérité les ouvrages 
les plus éloignez vers la camp^ne , ipais ele'- 
ver ceux qui font derrière dans la vue de com- 
piander les premiers. Erreur à mon fens des 
plus groflîéres dans le tems où noi^s fomme3, 
où les batteries de jo. ou 60. pièces de canon 
non feulement renverfènt en un inilant les 

{crémiers parapets , mais abattent en même tems 
es fécond^. On doip donc enterrer une Place 
j6c tous fes ouvrages fans que rien paroifleau 
dehors , finon lors qu'on eft fur la contreicar- 

I)e ; de la forte tout eft encore en ion entier 
ors qu'il eft néceflaire d'une vigourevfç def^ 
fenfe , & l'ennemi qui s'^ttendpit, après avoir 
pris les dehors, de fe rendre incontinent 
^naître de la Place , fe trouve furpriç d'y voir 
toute? chofes en bon ordre & prêtes sl réfif- 
ter à (es plus violens efforts. 

C'eft cette raifon qui m'a obligé de faire le 
profil de jna fortification , d'une toute autre 
manière que celle qyi fe pratique aujourd'hui ; 
en premier lieu, mon rempart n'eft élevé que 
de X. toifes par deflus le rez de chauffée , afin 
de tirer plus horifontaleipent & que les faces 
prefque au niveau de la campagne fe puiflent 
deffendre elles mêmes. Les dehors en fécond 
lie\i| fpnt prefque ^u qive^u da ceu^c qui (ont 

der«^ 
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derrière, fînon qu'ils font de x.ou 3. pieds Planche 
plus bas & parce que les parapets font ordi- *^» 
riairement fi toibles , que fouvent à peine peu- 
vent ils réfifter une heure dans leur entier , 
au lieii de Crois toifes , ce qui n'eft pas fuffifant 
pour réfifter long tems à l'effort du canon « 
je leur donne à , tous cinq toifes d'épaiffeur. 
Cette grande cpaiffcur n'empêché point le fol- 
dat de defFendre le glacis & de tirer lans peine 
fur le chemin couvert pour être le rempart 
plus bas qu'à l'ordinaire 8c le parapet prekjue 
fans aucun talud , ce qui le rend d'autant plus 
folide &, hors de prife à l'ennemi. 

De plus , pour remédier à l-'inconvénient des 
Ouvrages enfoncez , qui eft qu'ils font pour 
l'ordinaire aifément enfilez par yne batterie 
tant foit peu élevée , je pofe derrière le para- 
pet des faces , & des flancs , des traverfes d'ef- 
pace en[ efpace à peu près comme celles du 
chemin couvert, ce qui fait que le foldat gar- 
de fon pofte fans cramte d'être battu en flanc , 
lors qu'il fe deffend de front contre fort enne- 
mi. D'ailleurs , pour battre en barbe l'enne- 
mi j'élève d'efpace en efpace des Cavaliers 
de terre , propres à loger du canon , ce qui 
fert encore à divertir le feu de l'ennemi, le-t 
quel fe voit obligé de féparer fes batteries 
pour réfifter à celles des afiiégez: maîsilferoit 
a fouhaiter que le canon dans une Ville de 
guerre eût toujours monté lur des affïits de 
marine , ce qui me paroît bien meilleur & ce 
qui occupe bien moins d'efpace en longueur. 
Enfin, une choie eft encore à remarquer dans 
ce profil , qui eft que mon rempart n'étant 

que 



X 



IX. 



6i ARCHITECTURE MILITAIRE 

Planche que fort peu élevé , j'ai des terres fuffifantes 
dans un folle de ao. toifes de large 8c de i2. 
ou If. pieds eh profondeur , non feulement 

S)our remplir mes battions (ans jamais, les laif- 
br vuides , mais encore pour faire un glacis le 
plus beau '5c le plus vafte qui fut jamais. 

CHAPITREXIIL 

7 

Aîétodâ four fortifier les Places ir-s 

régulières. 

JTEnteris par Places irrégùliéres celles dont 
la figure eft inégale, ce qui procède de la 
différence des angles & tie la différence des 
cotez. Telle qu'eft la figure A , qui confifl:e 
en plufiturs, angles rentrans ; & en des angles 
inégaux , dont quelques-uns font trop aigus , 
pour être fortifiez comme il faut ; & en la plû- 

Î>art de.fes cotez inégaux dont quelques-uns 
ont trop (Courts pour placer des baftionsà leurs 
angles , & d'autres beaucoup trop longs , pour 
faire que deux battions oppofez puiflènt fe 
deffèiidîe- 

Pour remédier à de tels deffàuts , je vois 
qu'on fè tourmente beaucoup pour donner des 
régies capables de les réformer, ce que l'on 
peut voir dans la plupart des Auteurs tant 
anciens que modernes , & il y a fbuverjt à rire 
de voir les figures grotefques qu'ils ont in*- 
ventécs , telles que font quantité de petits rc- 
dants faits en fiiçon de kk , de petits épaule» 

fùcnsy 

« 
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tnensi dcsbaftiohs tonds qui n^ont ni gorge PI^û^Ins 
ni flanc, des demi-baftions qui n'ont ni capa». "• 
cité ni defiènfe , de plufkui^s OHipurcs en te« 
ndllc dont on réforme fur le papier les anglesl 
trop pointus & autres invesuions pareilles, 
pour moi qui ai toujours vu la foibleflè de 
tels ouvrages, je ne me fers que d^ui> principe 
quieft de fortifier le plus régulièrement quil 
eft poiHble , fî ce n'eft que les ^srantages de la 
nature me fervent de fortificatioa , car fî un: 
lieu eft efcarpé naturellement , je n'ai be(bitf 
de rieh dece côté là & je me contente de 

auelqucs parapets. Pareillement s'il eft bor* 
é d'une rivière large, profonde & rapide, ou 
fi un lac ou un marais l'enveloppe , je n'ai 
befoin fouvent que de bonnes platte-tormes 
pour en empêcher l'accès ; du refte lors que 
le terrain le permet je mets toutes les Villes 
approchantes du quârré dans un cercle, & cel- 
les qui ont à peu près la iprme du reétangle» 
dans une efpéce.d'ovale ; ainfî du rcfte, fans me 
mettre en peine fi j'embrafle un peu plus dfc 
terrain à Tentoun Car quand il- eft queftion 
de rendre une Place d'une bonne deffenfe , on 
ne doit rien épargner ce me femble, & l'In- 
génieur eft un fot, qui pour fe rendre agréable 
par fes épargnes , environne une Place de co* 
lifichets , à laquelle de bous baftions 8c de 
fortes demi-lunes feroient tout-à-fàit néccjC- 
iaires. Voici donc la métode que je tiens 
dans les Places irréguliéres , je ne prefentc 
qu'une figure où je trouve le terrain libre à 
l'entour^, car pour les accidens du dehors tels 
que font les vallons | les hauteurs » &c. nous di^ 

rons 
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Planché roiîs dans k fuite quels remèdes on doit ap- 
**' porter. 

Comme cette Plate i titéc d'un Auteur nid- 
derne, qu'il a fortifiée à la manière oi-dinaire Ôc 
fur laquelle nous raifontierons dan^ la fuite , 
eft plus longue due large , il • eft clair que ià 
figure tient plus de l'ovale qiie du cercle , c'eft 
pourquoi je la renferme d'abord dîtn$ un rec* 
tangle , fans me mettre en peine fi je coupe un 
fçvi de la place même , ce qui fe retrouvera dans 
la fuite. Gc reârangle étant fait , j'ouvre en pre- 
mier' lieu mon compas d'une longueur raifbn^ 
nable & mettant fucceifivement en G » & en 
O , une des pointes , je fais deux arcs de cer^ 
cle qui fe coupent en L ,^ êe qui me fervent 
de centre pour la courbure O P G , je fais le 
même fur les autres côtest du reâàrîglej d'où 
' naît uiie efpéce d'ovale irrégulier , dans lequel 
j'infcris un poligone de la manière qui fuiti 
En premier lieu je forme mon échelle fur uri 
des cotez connu de la Place , par exemple , fur 
le côté AB, de 123. toifes & prenant fur 
la même échelle environ 14^1'. ôii ifo. toifes je 
porte cette ouverture de Compas fur la cir- 
conférei^ce de l'ovale , tâchant que cette cir^ 
conférence fuit coupée également , foit en pre- 
nant un plus petit nombre de toifes ou un peu . 
plus grand; cette divifion de l'ovale étant am(î 
faite en parties égales ou prefque égales , je 
tire par tout d'une feârion à l'autre les cotez 
du poligone ; or c'efl ce poligone qu'il faut 
fortifier , dont; voici la metodc. Divifèz cha- 
que côté en cinq parties égales & dçhnez eik 
vue de chaque coté pour la demi*gorge fut 

J'cxtré^ 
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Pcxtrémité de chaque demi-gorge élevez la li^ ^lu^ 
gne du flanc qui fafTe avec la courtine un ari« **' 
gle d'environ loo. degrez ce qui Te faitaife^i 
ment avec le demi-cercle , puis examinant 
avec le même demi-cercle chaque angle du 
pôligone, fi vous le trouvez à peu près de 80. 
dégrez, donnez à la longueur ou flanc 17.611 
18. toifes, fi Tangle eft d'environ 108. degrez 
donnez au flanc xo. toifcs, s'il eft de ixo. de- 
grei , donnez au flanc 24. toifes. S'ils appro« 
chent de ijb. , donnez zj. toifes , fi de 135. 
donnez 26: fi de 140 donnez 27. fi de i^ 
donnez 28. fi de 147. donnez 29. Enfin , lî 
Tangle eft d'environ 150. degrez ou même 
beaucoup plus grand, donnez au flanc juf(j[u'i. 
30. toifes. Tous lei flancs ayant leur longueur 
détcrmiriéc , vous tirerez toutes vos lignes de ' 
deflcnfe de l'angle du flanc , ou de quelques 
toifes dans la courtine , en cas que la pomte. 
du baftion vous paroiflc trop obtufe, & pour 
lors vos baftioris feront achevez. Le refle ici 
fera comme à l'ordinaire , fofle , rempart ^ 
parapet / orillbns , tour çreufe , &c. De la for- 
te vous aurez des battions qui pafoîtront rçf 
fuliers, renfermant un grand terrain « capa^ 
les de Yetrancheraens & folides en tortite ma- 
nière; la! Ville fe trouvera même retranchée 
par fes anciennes muraille^ aufquelle^ on ne 
touchera point fi ce n'èft qu'elle le tfouvç 
coupée en quelqu'endf oit parla fortification. 
Le terrain ^ qiii fe trouvera' d*àugmentatioi| 
fervira pour faire des cazernes de foldats , pla- 
ces d'armés , ipagazins & autres. Je fçai bien - 
qu'une telle Place pburroif être fortifiée d'à- ♦ 
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Planche ne autre manière en fuivânt le circuit de 4q . 
*'; Ville , mais j'ai de la peine. 4 croire qit'ua 
bon Ingénieur dût fe contester dfupe telle 
fortification , fi bien jnéfiagée qu'elle puiflç 
être, c'eft ce que l'on peutyoirdans^lafîgui^e/ 
fiiivante qui eft la même que la précédente ,. 
eu égard au circuit de la Ville. Vousvoyeaj 
comoieri l'efprit de Phomme s'eft donné de 
peines pour y faire quelque chofc de bon ,, 
quoi qu'à mon fçns l'on y trouve de ti'ès 
grands deffauts §?; des éçueils qu'on ne peut 
éviter. En premier Heu, çonfîdérant chaque 
baftion en particulier , l'on en trouve peu 
d'une raifbnnable grandeur ce qui pe vicnr 
que des côt^z trop cpurts que l'Ingénieur a; 
trouvez &: qu'il n'a pas voulu réformer en 
coupant de la Vilïe ou. s'avançancverslacara-' 
pagne, ainû* fojnt les battions A, C, D, E, 
Fj, L a. Confidémit les flancs de chaque bàf. 
tibn, il efl fïir que fuivant fbn échelle ils font 
de bcamçQup trop courts , ce qu'il a fait ainfî » , 
de peur qii'eq Ie« élevant davantage l'angle 
fîariqué ne devint trop aigu, d'autant que l'aiv.^ 
gle ftinqué des baftions luit la nature de l'an-' 
gle de la gorge , lequel étant trop petit , fait 
aùffiles angles flanquez trop ^igus , Iqfquels di- ] 
minucnt d'aptant plus que. l'on prolongeai 
les flanc? du baflion, c'efl ce qu'on peut voir ; 
dans le bAftipn I , où la gorge n'étant guç^ ♦. 
rcsplus de 90, degre;z, qui eft raijgle^ du qoar-. -, 
ré, fî pçu qu'on ékvve les flancs , .^a. pointç- 
dû baftion . diimniië notablciîvent Se devient 
peu pf ppce % réfîfter long tems. t-p mêiw fe 
peut remarier gu;s: huilions A, C4 ôç D.. 

En 
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fen tnoifiéme lîçu , Pon doit remarquer que Planche 
voulant Yuivrc rirrégularité de la figure, les *'• 
baftions.H, & G , tombent dans de grands 
defïàuts^^/ l'un & l'autre découvrant telLment 
fcs flancs qu'aucune. batterie de canon n'y peut 
être en aflurance , ce que ^Ingénieureftobli- 

Î;é de feife p^our tirer moins obliquement fur 
a éorfçrefcar^e & avoir fes merlons plus foli- 
des , d'autant que l^'uri & l'autre font des baf^ 
tioné jplats* dont nous parlerons dans la fuite: 
4; l^t'tbiê trop court KL, a fait faire deux 
baftiorlsfî voiuns l'un de l'autre que la hau- 
teur -du rempart & l'épaifleur du parapet doi- 
vent empêcher abfolument la vûë de la con- 
trefcarpe & du foflé . ce qui eil manifefte. 5 . 
L'angle rentrant O , qui paroît le plus alfuré à ^ 
caufë des ^ bâftions C ', & D , qui fe deffen- 
rfént de revers , eft tellement découvert qu'il 
cft incontinent ruiné parle feu des ennemis, ' 
de même que les faces oppofées des baflrions 
C , SrP;' 6 Les battions plats B , H, G, 
étant ^o(è% fîir une ligne droite ont deux def-*' 
fiftits cdhfidft^bles Le premier eft , que fi leurs 
flancs ne font avec la courtine un angle extrê- 
mement obtus , ils ne peuvent battrç fur la 
crontrefcarpe & alors ifs font trop décou- 
verts â Pennemi , ils diminuent notablement 
les faces .& racourciflent le terrain. L'autre 
défiant tft^ que le folle étant tiré parallèle aux 
facc^u battiôh , les flancs riç découvrent 
pa^leTofla du baftion oppofc, fi ce n'eftqu'oa 
raugmente de beaucoup devant lacourtmçce 
qui eft d'une dépenfe conliderable , c'eft ce 
qu*on peut remarquer au fofle depuis le bad 

Ri ^ tion 
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/ 

Planché tion A , jufqu'au baftion D , que Von. a été 
*5- obligé d'agrandir devant^ chaque courtine 
quoi qu'avec aflez peu d'avantage , aucun &inc 
ne découvrant entièrement le foflé des baC- 
tions voifins ; le même encore le rencontre 
depuis le baflion I , juf qu'au baftion G , où le 
foUe efl agrandi devant chaque courtine fan^ 

{)ourta nt qu'il Iç fbit aitez de la moitié. Enfin, 
a dernière redaarque qu'on doit faire eft , aue 
cette Place quoi que d'une deffenfe aflcz fbible 9. 
néanmoins dix battions qui l'en vironnpht, au 
lieu que par ma metode le nombre de 9<.. bâf- 
rions lui fuffit avec une toute alitre fçxcc &, 
des avantages qui peuvent être comparez à ceux 
d'une fortification entièrement régulicrç. Le 
plus (ur donc ett d'embraûer quelque peu de 
terrain en dehors comme nous avon^ dit &: 
d'enfermer la Place dans un poligon^ appro« 
chant de la régularité & je crois que c'eft la, 
meilleure métode. 

Lors que la Ville eft d'une gi-ande^ étendue 
*de peur de multiplier le nombre de$ baftions. 
après l'avoir renfermée dans un cercle ou dans 
une efpéce d'ovale comme nous avons ait, on 

1)eut fe fcrvir de ma métode pour . fprtifier 
es graildes Villes , ce qui abrégera la dépen* 
ce & ne donnera pas moins de force à la Pla« 
ce que les métodes ordinaires. 

Si le dèfïein qu'on a Tur une Place, eft 
fîmplement de la mettre hors d'inTultc, pour 
lors on doit fe reflbuvenir de ces premières 
maximes, qui eft qu'un ouvrage foit toûjours^ 
flanqué par un autre , qu'il n'v ait rien qui . 
ne ioit vu de la Place & hors de la portée du 

jnouf- 
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moufquet. Sur ces principes on doit fe contenu 
ter d'cmrcloppcr cette Place de quelques ra- 
vélins, tels que nous les avons décrits'^ leur 
donnant 40. à 50. toifes de capitale Se prenant 
garde que leurs faces tirent leurs defiènfes non 
feulement des ravc:lins voifins , mais encore 
de queiaire tour 8c quelqu'endroit avantageux 
de fa Place , où Ton puiflc loger des Mouf- 
quetaires Se quelque pièce de canon , il faut 
nir tout crculer les foflêz d'alentour, environ* 
ner le tout d'un chemin couvert pallifladé 
tout autour , muni de fes traverfcs & de fcs 
Places d'armes avec un grand glacis , 8c voi- 
la ce qu'il y a de plus néceilaire ; que fî avec 
ces remèdes 6n peut faire couler les eaux 
dans la campagne , comme il arrive fbuvcnt 
dans les lieux aquatiques, c'eft encore le 
meilleur. 
C^ fi la Place étoit déjà fortifiée , mais 

f)oiittant d'une manière peu avautageufe , tcU 
e qu'on les trouve aflcz fouvent , fur tout 
de celles qui. font bâties depuis environ un 
fiécle , dans lelquelles on rencontre fbuvent des 
baftions trop petits, des courtines trop lon« 
gués 9 des f oflez peu profonds , des cnemins 
couverts fans Place d'armes , enfin de.tglacis de 
. ou ïo. toifçs de largeur, alors en fuivant 
es maximes générales 8c les particulières oue 
nous avons données r Tlngénicur en doit réfor- 
mer toutes les parties , agrandifiant les mê- 
mes baftions qu'il trouve ou trop étroits pour 
feursf sorges , ou trop courts 8c trop expoicz 
pourlçurs flancs, en telle forte qu'ils Ipiçnt 
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à peu près de l^ grandeur de csux ;<)ui .fpnt 
dans cette fcrrtificatipn fégulicre : /x\ doit fe 
fcrvîr pour cet efFet; deç materiau^c des an- 
ciens baftions fans rien toucher à leurs, terres^, 
Jefquelles pour être anciennes $C bién^ raflire§ 
font toujours meilleures que les nouvallcsi. 
Pour ce qui eft des courtines trop longues , 
mais qui probablement ne font pas.d'une:lon- 
cueur exceffive puiç que nous fuppofons une 
ville qui eft déjà fortifiée, il doit en racour-» 
çir la ligne de deffcnfe par. des tenailles dans; 
le fofle & des caponniéres fuivant nôtre mé- 
todc ou celle de Mr. de Vauban. Sur, touçt 
il eft nécellaire , ayant, réforme le fofle tanc 
pour (a largeur qui doit être, d^envirop zo. 
tpifes, que pour la^ profpndeur d'ÇPvirQii j* 
toifes, de. couvrir cette çqurtine d'un' grand 
ravelin environné d*un fofle de lo^.QXX^iz* 
toifes de large , tirant les faces de ce ravelin 
vers l'angle de l'épaulç de chaqqç f baftioii 
ypifin ou même quelqjie peu-d^qs la, fttce ^ 
afin que les flancs foicnt; couverts &:^ que rien 
ne manque à une bonne; jdeffeufe. iM- rdV 
te doit être examiné fuivant la métfiid^ ^^? 
chemins couverts & des, gljicis ordinaires , Se 
voila ce jjui regarde le terrain libre .d'una 
place ; voici . prcfentement je^ ci? cqn^apce* 
3u .dehors de la PJacç. , . . r 

. Si la Ville à fortifier fe , trçfl;ivc>f^r le bord 
d'un Fleuve , enfermez-la dans , Uf)udemi-i. 
^çxde ou dan$,un deçunQYaiç fuivant j^ifigui, 
re , 'Ô5: fortifiez-j^ ^ftÙYîint, te métQide<}u& nous? 
ayqnS; doninée ; fur çqut prenez g»rdç qUQtlcs 
çxtrémitezdc la Place- qui. donnent fur le bordf 
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de l'eau foîént- bien couvertes & bien deffen- Planche 
dues d'autant que c'cft toujours la partie la 
plus foiblçl : s'il y a quelique hauteur éloignée 
prcfque à la portée du canon de la Place , nÊ- 
gligez-la , mais fi le commandement cft vpr- 
fin , ou cfcaf péz-le en telle forte qu'on ne 
ptiifle dcfcèndre aifément , ' & fur vos oàftions 
éîevrtE de bons. cavaliers de ce côté-là & de 
bonnes traverfes pour couvrir vos foldats , oii 
rifez-le s'il cft facile de le fafire, ou. empa- 
rez vous-en par uiie fôrtercfle , ou avanceî 
de ce côté-là quelqu'ouvragp à corne avec 
de bons cavaliers en tête. . - 

Si autour de la Place il fe trouve quelque 
fond & quelque vallon , comblez- le s'il cft pof- 
fîble, e(planadant tous les environs, ou avan- 
cez vers cet endroit quelques baftions . déta- 
chez ou d'autres ouvrages qui commandent à 
ces fonds & qui en empêchent l'approche. . 
Enfin, fi quelque marais vous environne nç 
négligez pas Ces endroits, fur tout fi le ma- 
rais eu peu profond. Faites * des platte-for- 
mes autour de vous avec du canon deflus,'8c 
du refte faites fur vôtre terrain tous les ouvra- 
ges que vous pourez faire , d'autant que le tem$ 
d'une forte gelée ou d'une grande féchereflc ^ 
eft fbuvent dangereux à ces fortes de fitua- 
tions. 

Si la Place eft fur une montagne accefîîbîe, 

E 4. for- 

* TIatces-formes (ont des (élévations ie terre qitarrtfes» 
00 TèÂao){les > coDverces de leurs parapets , qui pour la 
plupart D*ont que.'dci «ovps dîreéls pour leur de/fénff. 
.La plaitc forme de Veriiic mife a ) 'embouchure du Port, 
cfl des plus belles. On nomme encore piacte-forme tout 
ouvrage de fottificatioo bâti daus on aogle rcuuant. 
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fortifiez le penchant plutôt que le haut ; car 
il iarrive fouvent qu'on monte à couvert jul^ 
qu'à la palliflade. Le mcillcureft. de faire fuf 




fo^; 

voir au deflus la citadelle epte|Tée ^ vous ferc* 
yant. des terres du fofle plutôt pour efplana^ 
der a Teotour â\x chemin couvert que poutt 
élever les baftions , ce qui coûtera moins dq 
(dépenie Se moins de peine. 

G H A P I T R E XIV. 

• • • •' 

* . ' • - • 

De U conftruBim dçs Citadelles, 



t 



UNe citadelle çft comme une Ville de fol- 
dats, d'autant qu'il n'y a proprement 
u'eux qui la doivent habiter ; c'eft une deffenfe 
la Ville & fouvçnt une bride ^ la mutinerie de 
ceux qui l'habitent j les jplus petiçcs Tant de 
quatre baftions Se les plus grandes de iix ; les 
plus commodes font de cinq , pour n'avoir 
pas befoin d'une gamifon fi nombreufc , & 
tour être compofec de battions raifonnablcs.' 
Leur fîtuatipn eft ordinairement un lieu plus 
élevé que la Ville & comme détaché d'elle , 
on en trouve néanmoins qui ne font pas plus 
élevées , mais elles n'en font pas meilleures. 
Quelquefois on les détache de la Place d'une 
^emi.portée demoufqijet, quelquefois davan-^ 
tage , mais, pour cet efièt , il faut les joindre à 
|a Yillc P^ï quelque ligi^e de commqniç^tion , 
•••'■"■ • ■'" ' par 
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|3ar laquelle le foldat puifl^ aller â oonvetis 
4e ?une à l'autre. La plupart dçs citadelles 
^nt jointes inupcdiatemeat à la Ville &.atorv 
l'on ne fortifie pas h Ville de ce côté là, 
mais bien la citadelle , le meilleur eft lors 
au -une pi|rtine avec deux baftions de la cita^ 
délie commandent à la Place Se que la Ville 
eft dégarnie de maifons jufqu-au centre avec 
une grande efplanade qui i-egné depuis la ci<* 
tadeUe jufaues là. La metode pour .bâtis 
une citadeUp c^ auparavant de coniîdéirc 
ia fituation ôc fon af&ette pour fçavoir .fi^ 
elle peut être régulière ou non , car il.y 
•a de telles fîtuations où il efl: impoifible 
de faire une citadelle ^^uliére fur tout 
iur de certains rochers qui n'qnt pas beau^ 
coup d'efpaçe au deflus: alors on etl fou vent 
obligé ;de fuiyre la figure du haut du rocher 
& & bâtir irrégulièrement , c'eft ainfî qu'eft 
la citadelle- de oefançon , laquelle cft de la 
çioitié efc^rpée avec un préci|i>ice au deflbus; 
vers ces endroits il eft clair qu'on n'a pas 
befbin de fortification , fi ce n'eil d'un parapet' 

{>our s'empêcher de tomber , & qu'il n'y a que 
c§ endroits accefîiblcs qu'on doit fortifier. : 1 
Mais lors qpç le terrain efi: capable d'une 
fortification régulière & qu'on peut Tattaguer * 
tout autou;:, on dpit la fortifier régulière^ 
ipent. 

Plufieurs ,ont crû qu'une citadelle devoit 
être comme ^m raçourci des mefuixrs commu« « 
nés qu'on donne a un poligone , c'eft-^«dire 
que Ton en doit racourcir toutes les parties, fai**- 
f^l^tles haitiqns.pjiuspetit^t.lçs courtines plus 

ctrpin 
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éttokcs 6c Je relte à proportion , c'cft aitifi 
qu'étoit aatfe fm la citadelle de Mont-Olirfr* 
pe près de Charle ville , mais on eft revenu 
'd'uiœ telle erreur, d'autant qtf il ne faut pas 
moins de garnïfon, pour dcffcndre un petit 
pentagone que pour uti plus grand, Se d'diK 
létori les gorges étroites , les flancs courts & 
les. fafscftfons trop petits ne font aujourd'hui 
d'auéune defFenie j lors donc qu^il eft quefl 
tbn de faire une citadelle de 4. 5/ ou 6. bafl 
tïom , il faut par tout dçs baftions toyzxix ç'éfti 
iîdrre de la grandeur que nous ^ avons déjà 
doiinée dans 'les tables; avec ce grand terrain, 
cer grands flancs & ces gorgés, on a toutTa* 
xriiitage qu'on peut defirer d'unie véritable 
foitei^flê. ' . 

. Le véritable endroit pour Mtir une citadel- 
le eft un lieu un peu élevé au deflus de la Ville 
afin de lui pouvoir commander; de là Tonr 
peut juger du mauvais choix que^ Ton a fait 
pour bâtir la citadelle de Metz que Pon a 
placée dans un lieu uni Se même plus bas qutf 
phifieurs endroits de la Ville, au lieu de la 
idflcer fur la hauteur de la belle Croix , d*ou 
l'on voit de fevers la Ville toute entière & 
o(ù::font encore aujourd'hui les tranchées de 
Charles- Quint. / 

- Le milieu d^une Ville n'eft pas bon pour 
une citadelle , d'autant qu'étant enfermée de tous^ 
cotez on peut aifément l'affamer où l'afSéger 
de toutes parts fans efpérance d^ fecotirs. 
. Que fi la citadelle eft féparéc de la Ville 
bors de la portée du moufquet , on doit for« 
tîfier la Ville du côté de k citadelle ^ mais 

lors 
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Um q^elte tfk {nt le.m6nle hortlon Se ^ 
delk Ville, la Ville du coté de k cît3kdelle -- 
(loit ^tre f &ns forcîfiaitioh, ^ Qjittd k citadelle • 
eft foiHribvce 6c qU'dlôiaun coté accdl3>le, 
il fl(^.:f(xfl[kj^s de fortifier le haut de Ja moi»< 
tftgnc mais encore fon penchant par des.dcmi'- 
luniçs. enfoncées jufqu'aux deux tiers deià def>i 
cent^ ^oû par qUelqu'onvrage à cornes, qu'on 
doit retrancher tt mbntant , afin de rendre 
l'entreptiiè de i'ennéniî plus longpe fit jplus 
difitcile. c . •. .; . : 

Voici î preCisiitJrmétode de confthsîfe 
un9 citadelle voifine de la Place. 'Nausfnppo* Ph««kc 
ferons ici une Ville de dix baftions^ . La pr&i ^^' 
miénc chofe qu^on^ doit ff ire eft dti dii^fcr 
telfemenD {on poligoae que l^n- de Tes côtes 
extérieurs, entre de front quelqne.peuidans la 
ViUe /ce qtki de. fe peut, faire qu?eh renver^ 
fintan dÉi baftioiis de la Ville» tel ^eft le 
iKiftioa-K >i tires donc en prcsmer liciu , de 
Tanglo du flanc A » à l'angle du ilaiic B i 
u6e ligidc droite j8c .l'aj^nt coupée en^ demt 
parties égpales au point C , tirez du point Q^ 
iz ligiie C F. En fécond lieu chercmntdans 
une dei tables précédentes le coté extérieur da 
pentagone que vous trouverez., pcréxeoipte 
dans les, tabks de Mr. de Vaubande rSo/toi-^ 
fi^s ;• pjiendz fur votre échelle k moiciéde i8o. 
à fçaroii- U90. âc porteit cette, ôuvenure de 
çooipas.dc C, tn^E^y & de C , en D; lecô^ 
tr; ]>£ ^^étant donc: détermiiiéi i i^^Ui;tôîr de; 
ite. 'tçifés , ft k eemnt de k pitâdoHe tfcSt 
pinttiroceupéii faat&irek tnangkDF£vde 
UiuaifàÉtc qui fiût; ConustCi k poligone qud 
. ^ yous 
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ri^mdie vous devcr feire cft de ^. cotez , diviièsr ^(Sb., 
, *4« degress par f. le miotient fera 7X. ce qui icm 
l'angle au centre E F D, tirez enfuite 7». de 
180. & vous aurez l'angle à la circonférence 
FDQm, ou DEH , de 108. degrez lequel 
ièrvira pour travailler autour , au cas que le 
centre F foit occupé , mais comme nous fiip« 
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D Ç F^ qui e& le demi-an^Ie à la^ circdnfé* 
rence » ce qui fe fait en diviiant 108. eti deux 
parties ^ales Se l'ayant trouvé de f ^ degrez 
par le moyen du demi-rcercle , Se les lignes fè 
croiiânt en F , vous. donneront le centre de 
la .citadelle , alors tranfportant vôtre demi:* 
cercle au point F, vous ferez les cinq angles 
au centre chacun de j%. degrez , ce qui vous 
donnera les lignes F G, F H, FI^ que vous 
ferez égales aux lignes F Ë , & F D. Après 
avoir déterminé de la forte les cinq rayons de- 
vôtre pentagone , vous tirerez tous les cotez 
extérieurs que v#us fortifierez en dedans à la' 
Vimbanne luivant ce que nous avons dit dans ' 
â métode. Le corps de la Place étant décrit» 
vous ferez tous les dehors dç la citadelle dans 
toutes Icttrs formes & leurs étendues comme 
sHl n'y avoit point de Ville , c'eft-ài-dire fof- 
fez , demi-lunes » chcmin-fcouvert & glacis > 
même au dedans de la Ville comme la figure 
vous le démontre 9 vous reflbuvenânt d'ef-t 
planader la Ville , s'il fe peut jufqu^iu centre, 
de fit grande place ; tout cela étant fait , vous 
condmrez les faces des deux baftions voifins 
1^9 & Ml jpi^u^U bord ^ufoû^t àiçavoir 
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les faces NO , & QJB. Vqus fçrcss joindre P»»'** 
l^urs fofTez en&inble^ de même que leur che-> ^^^ ^ 
min couyert Scieur glacis. Quelquefois pour 
ixauver un terrain aya,otageux on fe voit obli- 
gez d^qlçigacr un peu la citadelle de la Vil*- 
le, alors û c'eft hors, de ta portée du mouf« 

3uet f^ Von doit les uni^ enfemole par une liçnc 
e communication des deux cotez, qu'il hu* 
dra fyitc en angle (aillant d'efpaçe en eipacCé 

G H A P IIT RE XV. 

Dfs dçffafitf qfte l'on trottfw dans les 
fortificiftions anciennes Qf , 

modernes. 

' •■ ■ , ■ 

• • 4 

4 * - 

JE tie jJarlc poîrit ieî âcs defiàuts aiii fe font 
rencontrez dans les Villes fortinées à la 
manière des anciens après Pinvention de la 
poudre & du canon ; Et quoi que fuivant 
leurs machines de guerre les toiirs rondes 
fuâ^nc très propres- a raifon^de leur folidité»- 
nondbftant cela , il eft clair que la guerre ayant ' 
changé; de iace » ces «tours Se ces foibles mu- 
lailles dont ik oifeloppoient leurs Villes» 
neîiertoient plus de irien dans la fuite. Ceux 

gui ib6t curieux d'apprendre comment on^' 
égeoit les Places dans l'antiquité, n'ontqu'i 
lire Jufte-'Lipfe j où fon vertti 'que félon les 
tsxns Iqs macbinés (de autres imrentions de- 
^guerre n'étoient pas .moins dignes -de rematu^ 
^ttç Qjpc celtes d'aujourd'hui. ^ .Quoi qu'il ett>* 
' ' foir^ 
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' foit, loft qttc nous parlcfas des fortifieatidAjs 
tmciennes nous n'entendoris que celles qui ortt 
été conftrùites depuis Ib's gticrrcs de Hollande 
contre HEfpâj^nèjufqu'à^céllcsilc France con* 
tre ces deux Coaronnw. Eri^remier Heû , jt 
me fuis ëtônné mille fois dé trouver là Villedé 
iActt fi mal^ fortifiée j chvirohnée d'iin^ mur 
de trois ou Quatre pieds d'épàificur, ïâns au- 
cune terraffe & de plus^ commandée d'iînc 
montagne nommée la belle Croix qui bat de 
revers gtfute ^ VtHe ; ;â{fî|géé p^ u^è Armée 
de cent mille hommes , & nonobftant lever 
le fiége./ Cela me paroifToit; inconcevable, np 
pou vané cFôïpè^qù'un' fi ^rapd' corps (bit veniih 
avec ptes» de trptô pu.qug^, ^i^éeh^nsjeaûons 
defer, encore eft-îl unç merveille que He tel- 
les tours ôcmuraiUes àyètit pt^ réfifter un quart 
d'heure. C'cft pourtant une chofe de fait que 
hpoflbSrijic ttc'lj^c iGm's^àmcpr/ H eft :iifi 
que caniro.^ Q>a)n^nd$^g»i>!dom:m>ua Ve- 
nons.dc p3i!l^ i \xn If^gmitwtàcce $ems-^ll 
aywt&it nn^ rfejwnçhpnieiii; ,t»nûftant.en.deuîc 
dpmi^faailiom Si leur çQ^niMiC y avec un foSè 
^e mntf.oiL 4iy) tojlis ^a largeur ^ mais dont' 
ht ligctff'de 4^ee& n'avdit p^s oioimdè (kusc 
CC88 mfm tpilongwwh rc'e^: cst.quc.j^né-^ 
fiifé philkurt fow. Ea« àCharlcvillié Se &û 
âot le tour cte h Ville-ge incriki^ pas praibr^ 

Etis dorikâiem à-\m Ingéhieur du* Duc ite> 

oemû&mt en ^pluIsBurs bafriops obtus do piatà 
<k i6oi cfogecz à km in^ Ûmqaé.^l & /£i 
voî&tt^les jui». (#1 awresqu?Àf peine la eouTtiiiC' 
sm>i£ fi» oa &ptîmku de loc^ueiir ; ci^qoc^ 
. i ^ baf^ 
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b^ion avoi« ua fknc â>i)y^t 4'Qitviroo ^na 
iç^fç Se demie , aycc pn ojriUoa ijui toucher 
prefque celui du bajdion yoifin 1 £(: du fun^ 
plus poini; 4e fofTé ; cek fut réarmé» ou. 
pouriçieuxdir^ renverfé par les ordres du: 
Roi de Fi^cc pour envelopper h Place d'^ioei 
fortification nouvelle , qw j'ai vu cocQiœti«' 
çer & mettre dans fa perfçâioo. Je poUrroit 
raconter um infinité de fortifications ancien*- 
'ïïcs de cette forte <|ue j'ai vu durant oks voyait 
jjes* ayant été toujours curieux d-u» Art dont 
j'avbis fait mon idole , niais que je^trouvoift 
fi différentjEis d^ celles d'aujôurd'wi , qufà 
les bien prifer je n'y trouvofô dans U plupart 
aucun bon icç& ni aucune forc^. Cet Art n'a 
été pou fie avec quelque forte d^ vi&ieurquç 
durant les guerres des ProvÎ0ce$<-unies avec 
PEfpagne» &c l'on peut dire y nonobftant W 
dô(&uts<iu'on découvre cbaque jour dans leurs: 
forterefies , qu'elles ont fer vi.d^école i tc»-î 
tes. ks fortifi^cations modernes. i#'idée qU'a- 
vQiqnt %l^ps Iç^ Ingénieurs n'avoit rien qui 
(ut tou(«à-fftit mauvais • recherchant par tout^ 
ungranid (m pour défendre U contrefcarps^ 
(^^m p<mrq^Qi, iU m le cherçhqiejltijasfeulip*^ 
ip^nt^ans:lçsi[ flancs de la 'Plw^i mml^mèri 
n^goient eiiootre dans une honM partie 4e 1%^ 
Qomûm y &: d?wtant quç le paflàÀe d%k i^Sik- 
lç»r pMoi/fotf k bon droit te couple plm mA - 
pdr«nt ççmmf^c corps de )a Pla$ae ,. iUrCOf^i 
fl:ruifQiônc gii.pjed du baftipjiAf deft€«WftMtf«' 
i|ne f (pécf de c^emin-coufev,<;f t j. J9]pfii0^e paim 
Qisfajifiè briyiç i . & difiàawxî d^Mja^mih: 
éfm d'eAyi(oii quatre, tçj&i^^ ià hwS»)¥ à fc^ 

près 
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prés du rei de chauflcc , & fon parapet à Vé^ 
preuve dcà plus fortes machifies.^ Au de-là dti 
fofle le tfbuvoit comme à prefertt un chemid 
couvert , avec un parapet fait en sktis qui 
bdrdoit tous les ouvrages. Du réftie Pexpé-i 
rience de plufieurs ficges leur ayant fait con« 
nôît^e qu'un moufquet ne portoit guère au 
de-làlde cent vingt toife^ , ils ôbfervoient cette 
régie avec éxaâitude pour la lignfe dêdefièn>« 
fe ; &: voila la nuétode qu'ont tenue avant 
nous ces ancien^ Ingénieurs. Mais comme il 
n'yarien de parfait dans (à fource , l'on y a 
trouvé dans la fuite beaucoup à redire En pre- 
mier lieu, ce iècônd feu qu'ils ont afiëâé dans 
la courtine à paru trop ôbliq'uepour tirerai- 
fément'fur la cotltrefcarpe; les flancs droits,- 
& perpenc^iculaircs à la cdunîne troUvoicnt le 
même dans les embrafures , qui d'ailleurs fc 
/rouvoient trop expofées au feu des batteries 
ennemies. Ces faufles brayes ménagées au 
piéd.de Pefcarpe de la Ville étoient fiijettes 
^x éclats des mui'àiUes ; de plus leur points 
étant rompue , elles étoient tôalheùreufèment- 
enfilées , & étoient par ce moyen rendues 
tout-à-fait inutiles. Et ce n'étoit pas là le$* 
fcuh deffilutSi de leur conftruftion , le rempart* 
en arriériB n'avaiit que fix ou fept toifes d*é- 

EilTeur , ne taifbit pas une longue réfiftance. 
îs foflèz pour la plupart ri'étolent vus de 
defiendus que de là Gouftiâe pour être paraU 
ïtl^ à- des faces de* bâftions trop aigus. Le cbo^^ 
iniil couvert koït dépourvu de places d'armes ; 
& de traverfes , kprllifTac^e plantée fur le haut 
àa glacis étoit d'aoord ^renverfêe ^ ôc le peu^^^^ 
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de largeur outils donnoient au glacis expoioit 
le (bldat polté fur le chcmfin couvert à fe voir 
couper par le milieu du corps , étant facile au 
canon de percer le haut du parapet d'une fi 
petite épaiilèur. Tous ces défauts reconnus 
par nos modernes ont été par tout réformez. 
A préfent Ton ne fait plus que des flanc$ 
d'une raifbnnable grandeur, & Von fe fert 
d'épaules ou d'orillons pour les couvrir. L'on 
méprife avec raifon le feu qiii vient d'une 
partie de la courtine, fi ce n'eft que. pour é- 
viter des angles trop obtus à la pointe des 
baftions^ cefeus^y trouve naturellement, car 
dans ce cas deux feux vallcnt toujours mieux 
u'un. Le rempart fe fait beaucoup plus 
blide , Se les gorges incomparablement plus 
grandes. Le chemin couvert pins ufiiire pai^ 
les travcrfès & fes Places d'armes , & de 
crainte d'expofer davantage le foldat aux c-- 
clats des palliflàdes Se à la foibleflc d'un para^ 
pet dont la pente croit trop précipitée, on 
plante les palliflàdes fur les banquettes duche^ 
min couvert même , en forte qu'elles ne dc^ 
bordent que d'un p»ied par deflus le parapet ^ 
Ce on étend le glacis le plus loin qu'il eflpofrf 
.fible de le faire. Voila de la manière dont 
les chofes changent de face félon l'ejcpériencc 
qu'on a dc$ af&ires. De croire néanmoins 
.que tout fbit dans la pbrieâion t'eft à quoi 
je ne voudrois pas fînificrire. La première 
fois que j'ai eu l'honneur défaire la révèrent. 
ce à l'Ëleâeur de Szstc , aujourd'hui Roi de 
Pologne» lâchant que je me plaifois au:^ Ma^^ 
thématiques I , fur tout dans les* fortifications , 

i F • a 
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il ihe traça un deflbin dont il me demanda 
mon fentimcnt, c'étoit une Ville ancienne a- 
vec tous baftions détachez de la Place. Je 
pris la liberté de lui dire que cela ne me plai*. 
ibit pas pour deux raifons ; la première à eau- 
fc de vl'mutilité de cette réparation , étant fur 
que le baftion étant pris, & lervant d'un Ca- 
valier contre la Ville , il étoit impoiîîble de 
s'y deflfèndre. La fecoilde , que le baftion 
manqueroit aifément de fecours neceflaire à fa 
defiènfe fur tout dans un aflkut violent qu'on 
lui donncroit. Jefçais bien que contre ces at- 
taques l'on ménage aujourd'hui des poternes & 
des Toûterrains pour y apporter du (êtours, mais 
pour cela le fofle ne doit pas être mouillé ; 
& s'il cft fec , ces foûterrains ne fervent pour 
la plupart qu'à favorifer les lâches & à les in- 
timider davantage lors qu'il eft queftion d'en 
fortir pour s'oppofer a de violens eïforts. 
Quoi qu'il en foit , ces baftions détachez n'ont 
pas empêché la prife de Landau depuis quel- 
ques jours ; non plus ,quc, les tours mifcs en ar- 
riére, oonftruites avec une fi grande dépenfc. 
C'eft pour remédier à ia foibleflc de ces baf- 
tions détachez que l'on conftruit devant eux 
des dehors qui loient capables de les couvrir. 
Comme Ton a fait à Maftricht ; mais outre 
une dépente immenfe qu'il faut faire, quel 
monde ne faut- il pas pour garder cette foule 
d'ouvrages , Se quel terrain n'embraflê^-ôn 

}>as ? Tant d'ou\ rages à la fois marquent bien 
a foibleflc d'une Ville. Le fccret , à mon 
fens » feroit de mettre amplement hors d'in^^ 
fuite une Place de cette nacurc, 6c de lacan« 

tonner 
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tonner de quelque bonne citadelle ; ou pour 
mieux faire de ne fortifier que des lieux avanta- 
geux, capables de couvrir non pas une Ville, 
inais une Province entière, faifant comme une 
groupe de trois ou quatre forterefles, avec un 
vuide au milieu pour la fubfiftance de ceux 
qui les gardent. En un mot , je ne voudroiç 
que des Villes de foldats tout le long de \à 
frontière , fans interefler les grandes Villes 8ç 
ks charger de troupes pour leur garde ; ce- 
qui féroit même dans le befoin un corps d'Arf 
m^c confidérablc , & prêt à tout événement: 
Mais comme dans la fituation où font les chô^ 
les, ces idées quoi que iuftes , feront peu fuivicsj 
voici ma pcnfee fur les fortiècations modernes. 
Pour la forme que l'on donne à une fortifica- 
tion je n'y trouve rien à redire, étant fur que 
les faces qui font les endroits qu'on attaque , ne 
fe peuvent mieux défendre , les flancs oppofeîs , 
étant fuffifâmment grands Se > raisonnablement: 
couverts. Il n'y a qu'une- cho{c qui me déplaît 
qui cft de voir aflèz fou vent leur rempart fi élevé 
au dcffus du rez de chauflce , & leurs foflez G. 
peu profonds. Je n'ai jamais vu de fi beaux foflez 
que dans la citadelle de Sedan. A cela Ton répond 
que la terre qu'on en tire doit être prcœortion- 
née àcelle du rempart , Erreur à mon icns. Le 
meilleur eft en la tirant d'en faire le plus grand 
glacis qu'ilxft poflîble, d'en faire des Cavaliers 
au dedans de la Ville , &de laifler le corps de la 
Place bien enterré, pour n'être vu de l'Ennemi. 
De plus je ne voudrois aucun bafl:ion vuide , ni 
des foûterains par deflbus qui ne fervent qu'à 
afFoiblir la Place, Pour le regard des murs 

F % 6c 
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Se des remparts, je les fonderois beaucoup 
plus bas vers le milieu de la face leur don^^ 
nant fîx ou fepc pieds de profondeur , & au 
lieu de contreforts oui me paroiflent inutiles 
je poferois le long de la face environ 20. ou 
aj. toifesen longueur, une pille de gros bois 
de 15* ou ^^' pieds de long, couchez l'un fur 
l'autre , les bouts vers la muraille , ou des 
arbres entiers avec leurs plus gros rameaux 
le tout mêlé avec la terre , Se bien couvert 
pai* deffus , ce qui produiroit un efict tel , que 
ni mine , ni canon n'y pourroit faire aucun 
dommage , & ce qui ne coûteroit guère plus 
que toutes ces paliflades dont on borde le che- 
min couvert qui font d'un petit avantage , Se 
où des facs à terre ou de petits corbillons po* 
fez fur le haut du glacis pourroient fumre 
pour couvrir la tête du Soldat. La palliffa- 
de , à mon fens , en cas qu'on en voulût meu 
ttc une , feroit plus néceifaire fur le bord du 
fofle avec une petite retraite en arriére enfon- 
cée de y. ou o. pieds , pour y couvrir le 
Moufquetaire , donnant pour cet ef]fet plus de 
largeur au chemin couvert que l'oa n'a coutu- 
me d'en donner ; en ce cas l'ennemi pofté fur 
le haut du glacis ne feroit pas maître du che- 
min couvert , comme nous voyons arriver 
tous les jours. Pour ce qui eft des places 
d'armes ie les ferois plus grandes qu'à rordi- 
naire y élevant un petit Cavalier en forme de 
barbette pour rafer la campagne avec quelques 
pièces de canon. Mais comme le grand fccrct 
d'une fortcreflc eft d'en pou voir étoigner Tcn* 
ncmi , en l'obligeant d'ouvri;: la tranchée de 

bien 
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bien loin , & Tarrêtcr à chaque pas , ce que 
Ton ne fait prcfque aujourd'huy que par de 
grands dehors revêtus , dont on fortifieroit 
trois Villes ; après les demi-lunes formées , 
je ne ferois que des ouvrages enfoncez d'ef- 
pace en-c{pacc, bordezen dedans de leurs ban« 
<^cttes & de leurs palliffades , avec des cale- 
ncs de communication fi)âterraine tout le long 
du glacis , des chambres de mines & des four^ 
neaux répandus par tout > non feulement (bus 
le glacis & le chemin couvert , mais même 
fous le fond du fofle, en cas que cela fe puiilp 
faire. Et voila de la manière dont je tranf-, 
porterois en dehors les foûterains qui fe font 
dans le corps de la Place. Tout cela étant 
conftruit de là manière que nous venons de 
dire , je remédierois encore à une choie qui 
me paroît des plus importantes dans une Pla-» 
ce forte , qui eft la façon dont on forme les 
parapets du flanc couvert. La métodea été 
en premier lieu de faire ce parapet fur une 
ligpe droite , que Mr: de Vauban a changé 
enfuite en ligne courbe, ce qui eft plus avan- 
tageux pour tirer de tout côté fans diminuer 
de la force des mérlons qui font fur les extré- 
mitez du flanc couvert ; mais toute ingénieuffc 
qu'en fbit l'invention , je ne trouve pas qu'on 
nous laiffe jouir de l'avantage d'une telle figure 
puifque nous voyons au contraire que les bat- 
teries ennemies étant dreflees , on met d'abord 
ces parapets en poudre. A cela je trouve néan- 
moms qu'on peut remédier , & que formant 
le flanc couvert avec fes parapets de la maniée 
re que je vais décrire , hors qu'une bombe 

F 5 ne 
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Planche. ne tombe fur le canon de la Place, il eft im^ 
*^' poffible d'en démonter aucun. Soit pour ccÇ 
eflet la figure A , dans laquelle ayant tiré en 
premier lieu en ligne occulte le flanc droit 
fiir la courtine & avoir formé Porillon du ceiVi 
tre B , à l'ordinaire , partagez la ligne BG,^ 
en telle forte que vos merlons ayent à peu 
prés deux toifes de largeur , &c les embra{u« 
res F , environ une toife & demie , puis au 
lieu de donner aux merlons une figure plane 
dans chaque furface ^ coupez les du centre B » 
en ligne circulaire , faifant le même du cen* 
tre C , pour tous les merlons & embrafurei 
p. Prenez de plus dans TépaiiTeur de Poril- 
lon Tefpace E , pour une plateforme qua 
vous Jerez tourner circulairement. Il eft 
certain que cette forme d'embrafure fera ex- 
cellente , le canon pour tirer entre deux mer- 
lons n'ayant bcfoin que de montrer la bouche ; 
&: le faifant reculer circulairement par un peu 
de talud à côté , ou par une roue plus courte 
que Tai^tre , fe cachera auffi-tôt ftns pouvoir 
être démonté , de même que le canon E » êc 
le premier D , qui battront de revers dans la 
face. Cette manière de parapet des pluè ca- 
rieufes ne manquera pas d'être fuivie quand 
on en aura pénétré tous les avantages fur lef- 
quels je ne m'étendrai pas -, laifiànt le re(te ^ 
}a fpéculation de Tlngenieur. 
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CH A PITRE XVI. 

De l'attaque d'um Place forte » & 
des moyens ^otir la bien deffendre. 

QUoi que la façon d'attaquer une fortercf- 
fe ne fôit pas une partie de la fortifica* 
tion puis que l'attaque ne fert qu'à la détruis 
rc bien loin dfe la conftruire & de la forti* 
fier; comme néanmoins on' ne peut lûremeni; 
attaquer qu'on ne fçache fe fortifier foi-mé^ 
xne , nous ne pouvons pafler cet endroit fans 
dire quelque cnofe de ce qui le regarde « & 
Êns Qonnîer en même tems les moyens nécef^ 
iaires à une bonne defiènfe. 

Par une véritable attaque nous entendons 
un fîége fait dans tojites les formes , dans le« 
quel , après avoir invefti ta Ville de tous cô« 
tez , on commence les approches & prépare 
les batteries contr'elle ; en quoi il y auroic 
ici mille chofcsàobferver pour en donner une 
intelligence parfaite ; nous nous contenterons 
de dire les principales feulement pour unein* 
ftrudion légère , laquelle eft d'ordinaire fuffi-. 
iânte à un jeune cavalier qui en apprendra 
plus en une feule Campagne qu'en dix ans 
Jur le papier. ^ 

Les quartiers étant pris par l'Armée & tout 
étant difpole aux environs de la Place , la 

{)remiére chofe à laquelle on travaille eft une 
igné de circonvallation qui ne fe fait cppen* 

F 4 dant 
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dant que Tors que Pennemi eft en campagne 
avec des forces fuffifantcs pour attaquer PAr- 
mée & tenter le Iccours ae la Place : cette 
ligne n'efl- autre chofe qu*un foffé avec un pa- 
rapet en \ arriére dont on enveloppe le Camp, 
éloignée de ce même Camp de 50 ou 6o.toi- 
fes, ficde la Ville hors die la pointée du ca- 
non. Ce foflc large de i o. pu i x. pieds & pro^^ 
fond de 5. ou 6. a d'efpace en efpace des an- 
gles failtans vers la campagne où on loge 
quelquefois du canon, fur tout dans les en- 
droits par lefquels l'ennemi pourroit tenter 
le paflage , mais le mieux encore eft de met- 
tre dans ces endroits dangereux , des forts de. 
campagne dont nous donnerons la defcrip- 
tion dans la fuite; on doit feulement remar- 
quer que cette ligne qui enferme le camp, 
paflànt par quelque Village , bois , marais , ou 
éminence , il taut les y enfermer de peur que 
Tennemi ne s'en rende maître Se n'incom- 
mode par ce moyen les ailiégeans. 
. Non feulement lors qu'on craint l'enne- 
mi au dehors , l'on doit l'envelopper d'une 
ligne comme nous avons dit » mais encore 
lors qu'on a fujet d'appréhender les forties. 
de celui du dedans, l'on eft obligé d'en faire 
une féconde qui couvre l'Armée de ce côté 
là & qui tourne tout autour de la Place , c'e^ 
cette ligne qu'on nomme de contrevallation , 
elle a la même forme que la circonvallation , 
fi ce n'eft que les angles faillans. que l'on fait 
éloignes l'un de l'autre de %qo, toifes envi- 
ron font tourner vers la Ville & c'eft vers cet- 
te ligue que l'on cpmme^çe 4'ouvnr h tran- 
chée 
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chéc & de faire les approches de la Place. 
Le fecret de ces approcncs , qui n'efï qu'uQ 
fimple foffé avec un parapet formé des terres 
qu*on en tire , eft de les faire en telle forte, 
qu'on puifle approcher de la Plape toujours 
a cçuvert iàtis que. d'aucun endroit le canon 
§C ie moufquet de l*ennemi le puifle enfiler ; 
on le fait d'abord de 3. ou 4. pieds de large 
que l'on élargit erifuite de lo. ou ii.& qu'on 
approrondit du moiqç de 5. afia que la terre 
pi en fort & qui fert de parapçt contre le 
eii de la Place ^ puifle couvrir le foldat. 

Pour ce qui eft ,dç la forme qu'on l.iii don- Planche 
ne plufieurs si'y prennent différemment félon *^- 
la néqeflîté oii ron.efl: , les uns fe contentant ^^" 
depoufler.un boyau. d'angle eh angle, & de 
le couvrir à chaque angle d'une redoute ou' 
d'une efpécede crochet;- les autres pour plus 
de précaution , fur tout lors que Tenncmi du 
dedans eft à craindre , pouffent leur tranchée ^\^^^y^^ 
de. part & d'autre î^r aeux bçyaux differens 15, 
qui 3'écart€;nt d'autant plus quih s'avancent Figure 
vers le glacis , mais qu'ils réiiniflent d'efpacc ^* 
en elbacc par de^ lignes de communication' pa- 
rallèles à la co^rtme , laiflant dans Tentrc- 
deux.Hc ces lignes des efpace$ où.ils^ placent 
leurs batteries. / 

' Enfîu r les derniers fur chaque. ligne de pjandic 
communication' ouvrent de, nouvellçs . tran- .»^- 
chécs qui s'écarteiii: des premières qu'ils ont ^'^'® 
faites , & cette manière me p^roît très bopne, ' 
les tranchées étant moins décquvçftes dans, 
une fortie.Sc plus en état de fe deffèndre , 
çmais 6n doit., au bout dç ch^cjuc' ligne def 
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communication , faire lin crochet , • & mieux 
encore fi l'on y fait une redoute. 

Après s'être avancé de la forte jufqu'au gla- 
cis, alors la tranchée ne pouvant prefque plus 
biaifer on pouffe de part & d'autre droit à 
Fcnnemi s'énfonçant davantage ^-en terre , iSc 
fe couvrant par deffus i & l^on vient enfin à* 
la (àppe du chemin couvert. L'ordinaire eft, 
à un certain fîgnal , de fortir de fes lignes 
& de fauter à h fois fur lé chemin couvert 
afin d'en çhaflcr Penncmi tandis qu'on l'ou- 
vre de plufietîrs endroits pour donner retrai- 
te aux aflaillans., & qu'on y fait des loge- 
mens , mais cette maniéte de s'y loger , ou- 
tre que l'ennemi pofté iur le naut du glacis 
cft maître du chemin couvert , cit encore dcsi 
plus périlleufes à caufe des fourneaux 6c des 
mines que l'on fait fous les angles faillans, je 
trouverois plus à propos de creufer profonde- 
-ment le glacis & cravancer par des fourneaux 
.fàifant fauter ceux que l'ennemi a faits , ce 
qui demande un jpeu plus de tems à la véri- 
té , mais oui (àuve la vie à pluficurs. S'ctanc 
iàifi du cnemin couvert & y ayant fait; dea; 
logemens avec gabions , fiics a terre , ,& tout 
ce qui eft propre à fe couvrir contre le feu 
des parapets , l'on tente le paffage du foflé » 
lequel fe trouvant plçin d'eau doit être com- 
ble de fafcines tandis qu'on bat en ruinent 
muraille ; tnais lors que le foffé cft fec & 
qu'en ouvrant la terre on peut venir à la fap- 
pe de la contrefcarpe , le meilleur eft de s'a- 
vancer en creufant jufqu'au pied de la con-, 
Uelçaipe» pù s'état^t fait jour par U mine on 

^ Tui* 
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râiiie avec le canon le pied du. baftion jufr 
qu'à^ce qu'on y puiflê loger le mineur , lequel 
y étant logé , tera plus en x^. heures que les 
plus fortes batteries ne feroient en plufîeurs 
tours , fur tout fi la muraille eft bonne Se le 
uftîon rempli de terre. 

Je pourrcMS* m^ctendre ici comme font plu- 
fîeurs Auteurs qui traitent de la fortification » 
lefquels feml>lent n'iavoir rien dit s'ils n'ont 
traité de toutes choies , &: parler amplement 
comme eux de la façon de faire les mines » 
en ayant vu plufieurs en ma vie ; de quelle 
manière Se jud^u^où l'on doit- poufier les rz^ 
meaux ; de quelle grandeur font les chambres ; 
Se fi l'un en fait plus d^ine y de la quantité 
de poudre que l'on y met ; ainfi du reftc ; 
mais comme je fuis periuadé que cela Ce doit 
dcHmer dans le traité des madiines, .en parlant 
de la Pyrûtiçnimt , c^eft là où je remets mon. 
Lieâeur , efpersmt de le contenter dam peu là^ 
deiius. Mon principal deflein eft d'inftruire 
un jeune cavalier lur la manière de fortifier 
lesJPlaces , & de s'y bien deffendrer lors qu'il 
arrivera qu'il ait le commandement de quel* 

3ues-unes. Il eft certain que de \^ manière 
ont on attaque aujourd'hui avec 50. ou 40-1 
mortiers & k>o. pièces de canon, fans comp- 
ter les mortiers a grenades dont on fait un 
feu continuel , il femble qii'îl n^y ait plus 
rieti de difficile à l'ennemi , puis que durant 
un feu fi terrible où l'on démonte les battes 
ries & renvcrfe tous les parapets , la garni* 
fon effrayée d'ailleurs par les girnades & les 
bombes , ne fçait où fé ranger pour être ji 

cou- 
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couvert » bien loin d'arrêter Tennemi. C'eft 
^infi que nous venons de: voir les citadelles 
de. Venlo & de Liège , emportées prefi^ue 
auifi-tôt qu'elles ont été affiégces^ &leurgar« 
nifpn priionnivre. 

Je ne vois qu un feul remède à cela, quicft: 
d'éloigner l'ennemi par des ouvrages avancez 
dans la campagne , dans une difbmce rai{bnna« 
ble pour pouvoir non feulement fc def]fendre, 
mais fe defFendre l'un Tautre & le prêter fe- 
cours. Cet éloignement des ouvrages feroic: 
lin: grand effet contre les ennemis » qui fe- 
ro^ de les obliger d'ouvrir la tranchée au de^ 
U d^ la portée du canon du corps de la Pla- 
ce , ce qui retardcroit merveilleufement ua 
fiége^ &qui pourroit à la longue rendre leurs 
èâorts inutiles ; mais pour fuivre Tidce que 
j^ai eu toute ma vk des ouvrages enfoncez ; 
je ne f erois que des chambres quarrées en ter^ 
ré en forme de redoute de ix, ou if. toifês 
dç face , & de 6 ou 7. pieds de profondeur 
ians aucune élévation , fi non d'une terre répan-» 
dbu^ en glacis tout autour. Seulement fur les 
çoina & hors de la redoute , j'éleverois queU 
que petit çav^lie^* en forme de barbette pour 
quelque pièce de campagne battant à rez do 
dbàuflee ; enfuitc , depuis Iqs dehors de la 
PJ^ce je conduirons à ces redoutes un boyau 
en: droite ligne pour être mieux enfilé en cas 
que l'enneipi s'en fût emparé , ou du moins 
une paliflade pour y aller à couvert & fe re- 
tirer dans l'occafion , Se voila à mon fens le 
plus fur moyen pour arrêter l'ennemi & lui 
(Ibnner uuç forte befqgne. Mais comme le 

tpms 
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temS' & le courage peut forcer ces retranche- 
mctis , Ton doit uir tbui arrêter Tennemi lors 
qu'il approche du glacis , ou qu'il veut fe 
rendre maître du chemin couvert. Que fi en 
feifant le f^lacis l'on a eu foin d'y laifler des 
chambres de mines d'efpace en^ eipace « coih- 
xne nous avons dit ailleurs « couvcrtestie bons 
madriers contre les af&iflemens des terres ^ 
avec des galeries dt communication tir^z de 
la contrefcarpe jufqu'à ces mines , il efl: fur 
que l'aifaillant y perdra un monde extraordi^ 
nâire , ce qui Icra capable d'efirayer ceux qui 
feront reftez d'un péril fi évident. Le deflus 
de ces mines doit être couvert de cailloux » 
de moillons, &: autres choies (èmblables pro- 
pres à fauter en Pair & accabler l'ennemi « 
c'eft par le moyen de ces menées galeries fou^ 
termines qu'on pourroit avoir communication 
avec ces redoutes enfoncée^ dont nous avons 
parlé. Ce qui eft véritable , c'eft que fi l'on 
n'arrête l'ennemi & fi on ne le defole avant 
qu'il foit fiir la contrefcarpe , l'expérience 
nous fait voir qu'une Place eft bien-tôt per* 
due V êc qu'il eft inutile de faire d'énormes 
dépendes à conftruire des fouterrains dans les 
entrailles d'un baftion , qui ne iervcnt plus de 
rien , lors que raflàiUant eft fur le bord dit 
foffé , au lieu que ces fouterrains , J5c ces mi- 
nes étant faites lous le glacis de la Place , 8c 
pouffées s'il fe peut au dc-là , font un rava- 
ge lur l'ennemi qu'il lui eft impoffible de 
prévoir, ni même d'éventer , ne fâchant où 
ces mines & ces fourneaux font cachez. Je 
ne ferois donc point de ces fouterrains dans 

le 
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le corps dé la Place , ni cette quantité d'ou^ 
vrages & de galeries qu'on v conftruit d'or- 
dinaire qui ne font qu'afibiolir les baftions , 
& hors un bon retranchement vers la gorge , 
je laifTerois le baftion rempli de terre & le 
plus eritcrré qu'il feroit poflîble , pour pou- 
voir tirer d'horifbn furie chemin couvert , 
formant des traverfes tout du long des faces 
pour couvrir le foldat contre les batteries 
aenfilade , £c me fervant de bons gabions 

{>our les difpofèr fur le rempart aux endroit» 
es plus découverts de l'ennemi. Du refte je 
ne vois pas qu'on fe puifle jpaflcr aujourd'hui 
dans une Ville de guerre de ces mortiers i 
grenades nouvellement inventez pour les en« 
voyer à la fois dans les tranchées 8c fur les 
batteries, examinant de bonne heure pour 
^tre plus fur jufqu'oii peut porter un de ces 
mortiers élevé de tant de aegrez par deffus 
rhorifon , marquant bien toutes ces portées a- 
fin de s'en fervir dans le befoin ; cela étant 
bien préparé & fc fervant à propos de ces 
petits mortiers , il efl fur que cette grêle 
de grenade fera déferter'la tranchée & les bat- 
teries de l'ennemi , voila ce que j'avois â di- 
re fur ce^te matière, venons a préfcnt à la 
conflruûion des forts àc Campagne. 
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CH AP ITRE XVII. 
Des Forts de Campagne. , 

ON nomme fort de campagne toutes for^* 
tes d'ouvrages de terre élevez feulement 
Î>our quelque tcms , foit pour garder un paf- 
àgc , foit pour couvrir un camp ou maintenir 
une tranchée , ou bien des lignes dont onfer* 
me un Païs contre la violence de TennemL 
Le peu de tems auquel on doit s'en fervir 
fait qu'on ne leur donne ni grande éléva- 
tion, ni grand terrain, niun fofféfort oro- 
fond , fe contentant d'y faire les chofès a la 
légère 5c pour s'y foutenir quelques heures. 
Les forts de campagne les plus communs Ibnt 
la redoute quarree , les quarrez à dcmi-baf- 
tion , les pentagones , & éxagones en étoile , 




qu^ 

dpnt on les conftruit fur tout dans les lignes 
de circonvallation, *& dans quelques endroits 
de, }a tranchée dont nous âVoQs parlé. 

* 4 

ÇonftruBion de, la Redoute. 

Tracez fur terre un quarré de 20. toi(es dcpi^^^^^ 
côté. Marquez ^atre ou cina toifes pour la 17. 
largeur de fon foue. Creufez le de huit ou Figufc 
dix pieds , & portez en la terre pour le rem- '• 
part de la redoute , que vous ferez de 1 7. à 

18. 
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i8. pieds de largeur Se de 3. ou ^. pieds de 
hauteur , laifTant une bertne de trois pieds fur 
le bord du foflé. La terrafle étant faite , for« 
mez Ion parapet de 9. ou 10. pieds d'épaif- 
feur & de 6. ou 7. de hauteur par derrière 
avec fes banquettes , Se, de 4. pieds par devant 
Se tout l'ouvrage fera fini. Quelquefois où 
fait des redoutes qui ont moins de capacité 

3ue celle ci » n^ayant que i x. ou i f. toif es 
e côte. D'autrefois Ton élève davantage 
leur rempart. Ce qui eft de la prudence de 
l'Ingénieur poiir juger du befoin que l'on a 
des uns Se des autres. 

ConflruBion du triangle à detm^ 

bafliom. 

Planche ^*pn fait fur ter^e un triangle équilàtérc 
17. qui ait 24. ou X jT. toifes de cotez , l'on les pra- 
iigttic longe enfuitc à- contrefens de 8. toifes ce qui 
*• fert de Capitale, L'on prent encore 8. toi- 
fes pour chaque demi-gorge , fur laquelle on 
élève un flanc indéfini , lequel fe trouve dé« 
V terminé par une li^ne razante tirée depuis la 
()ointe du triangle jufqu'au bout de la capr- 
talc. . Le refte eft comme à la redoute,, c'cft 
à dii% foifé I berme , parapet , Sec. 
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Conftru&ion du qttarré a demi^ 

baftiom. 

L'on fait fur terre un quarré qui ait 24. P'wché 
^u if. toifes de côté. L'on les prolonge y^*^' 
chacun â contrefcns de 8. toifçspour la Ca- "'* 
pitale ; on prefid fur\lc coté du quarré 8. toi- 
fes pour la demi-gorge , où l'on clcvc le flanc » 
dont la longueur eft déterminée par une li- 
gne razante tirée de Textrémité ciu côté juC 
qu'au bout de la capitale. Le refte eft com« 
me à la redoute. 

ConftruBipn du quarré à haflions 

entiers. 

> L'on fait lur terre un quarré dont le côté Piatîché 
ait environ trente toifes. Sur le milieu du ^^i 
côté on tire une perpendiculaire en dedans ^'R^'^ 
de la longueur de 4. toifes, par l'extrémité 
de laquelle on tire les lignes de deficnfe. Les 
faces font de 10. toifes , &c les complémens 
fe prennent en portant Tcfpacc qui jcft entre 
les deux faces voifines c'cft-à-dire Tefpace A 
B , de A en C , Se de B en D. La baze du 
rempart a environ jr. toifes, le parapet 14. à 
.If. pieds, la largeur du fofle 6. tpifes. Le 
reftc eft comme à la redoute. 
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' CovftruBion dû fentagom a hafiions' 

entiers. 

On fait uiî cerclé fur tcfrc avec une chaî- 
'^^lY. "^^^^ tournant autour d'un piquet , duquel 
Figure cercle le rayon à 51. toîfcs 5. pieds. L'on 
X. divife ce cercle en 5. parties égales par une 
corde de %7. pieds. Du milieu du côté on 
fait delcsendrc une perpendiculaire de y. toi-, 
fes , par Textrétnité de laquelle on fait pafler 
les deux lignes de deflenfe. Les faces font de 
10. toifes, & les cotnplémensfe trou vent com- 
me au quarré précédent. Le rempart à y. toi* 
fes en largeur, le parapet ix. ou ij. pieds. 
Le foUé a 6. toifes. Le rfeftc comme à la ré* 
doute. 

ConfiruBion du pentagone en étoile, 

» 

Tlanche On fait un ccfcle fur terre avec une corde 
t8. de 31 toiTes f. pieds & Ton divife ce cercle 
î'g"" en 5 . parties égales par de^ cordes ou Cotez de 
^' 27. roifc». Du milieu' de chaque coté on tî* 
re une perpendiculaire de y. toifes , vers l'ex- 
trémité de laquelle on tire les deux faces qui 
fortnent une tenaille ou angle rentrant. Là' 
bafe du rempart a 5*. toifes, le parapet la. 
ou If. pieds. Le foffé f. ou 6. toiîes; Lt 
reite comme à la redoute. . 






ou L'ARt DE FORTIFIER, «a 

t 

ConftruBion de Nxagpne en étoile. , 

' On feît un cercle avec une corde de 30. Penche 
e>i{ès^ & on le divife en fix parties égales ^* pjgj'' 
vcc un côté de 50. toiies. La perpendicu* ^Z* 
Uire eft de <.oaâ. toifes. Le refte eft com^ 
me au précèdent. 

- ■ .. > . *' . . . i 

ConftruBfon du demi-hé^agom â 
baftions entiers. 

On fait un démi-cçrcle avec une corde de^lancbd 
go. toifes & on le dîvifc en ^. parties égales . *^* 
avec les mêmes 50. toifes. On donne à fa *?^* 
^rpendiculaire f, toifes , fes faces ont 8. ou 
9. toifes. Le refte le fait comme au penta« 
gone à baftions entiers. 

■'' ■ - . ■ • .. 

ConJtrnBion de là dethutédoute. 



r 



: On tire une corde de ao. toifes qu'on pro- p. ,^ , 
longe de 10. toifes de part & d'autre? Les ^ 
faces>ont if. toifes de longueur » le refte eft Figure 
comme à la redoute. u 
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C H A*P itR È XVIII. 

■ / 

OÙ l^on traite de ce qui appartient à 
la fabrique d'une Forterejje , de la 
manière d'en tracer le plan , des 
matériaux .nécejjaires à fa conjiruc- 
-tion .y de Ces exca'vations , terra/^ 
fes , fondations , dejes murs , re- 
"vêtement , portes , pontÀevis , 
places d'armes , Çff autres chofes 
utiles pour conduire l'ouvrage à fa 

.. perfeBion. 

LOrs que par ordre du Souverain l'on doit 
Qxécutcr le defTein d'une Fortercfle , voici 
ce que ringénicur eft oblige de faire. Je 
fuppofc que l'endroit eft deftiné & jugé pro- 
pre "à une fortification , ou du moins qu'elle 
y eft iféccflaire , & de plus que l'afliette n*cn 
eft point ddavantagcufe , comme feroit le 
fond d'un vallon , la pointe d'une haute mpn- 
tâgne , pu il n'y auroit ni eaiz , ni terre pro- 
pre à bâtir , ou plutôt nous ferons précîfion 
de la commodité ou de l'incommodité du 
lieu, ne nous attachant ici qu'à fa fabrique & 
à (a conftruétion. En premier lieu , le plan 
de la Place ccant fait avec une grande cxafti- 
ude , & tous les accords faits avec les difte- 

rens 
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rens entrepreneurs touchant les ouvrages de 
maçonnerie » le tranfport des terres « le gazon- 
nage, lachar[>ente, couverturejs , £c autres de-* 
vis. L'Ingénieur doit Ce tranlporter fur le lieu , 
où ayant^çnoifi un centre à fa Forcercfle , il 
fera par tout courir le niveau afin d'abaiflèr 
les parties les plus élevées , rehaulfer celles 
qui font trop balfes» & relever le centre de 
la Place pour récoulement des eaux à propor^ 
tion de retendue de la Forterqfle , marquant 
toutes les pentes avec des piquets plu^ bas 
les uns que les autres , ou ^du moins mar^ 
quant fur fes piquets les difiérentçs hauteurs 
du l'empliflàge. On marquera de plus tous 
les coins des rues , &c des places publiques , fî 
l'on en doit faire plufleurs , p'ar de hauts pi- 
quets auiquels feront attachez des écritcaux 
de fer-blanc qi|i ferviront d'indices aux en« 
trepreneurs , faifànt par tout des rues larges 
tirées «au cordeau depuis la place d'armes gé- 
nérale jufques vers la gorge de chaque baf- 
tion , ce qui eft le meiTleur pour y porter le 
fecours ncceflaire en cas d'attaque* 

Mais comme toute cette dcftination ne fo 
peut exécuter fans un peu de Géométrie & 
ftp|l'ufage de Taflrolaoe , voici la .manière 
dont il commencera, fqn ouvrage. Nous ne „. , 
fuppofcrons ici qu'un pentagone régulier avec ^^^ 
une place d'armes au milieu f du centre de la- 
quelle cinq rues larges de neuf ou dix toifes 
vont aboutir à chaque angle de la gorge des 
cinq battions ; fur quoi Ton doit remarquer 
que la capitale de chaque baftion fera une par- 
tie de la ligne centrale de chaque rue , qui 

G 3 , font 
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font comme cinq* rayons d'un cercle. ' 

Cela étant fuppole , Tlngénieur plantera d'a- 
bord fon aftrolabe au rentre de la Place 4 » 
2c tenant un plan bien éxa£t en main où les 
principales longueurs iêront marquées , d^ 
tnêiï^ç que les angles prinçipauxvde la Forte*. 
TcSc ^ il regardera par les pinules immobiles 
]e ïieit où il veut que tombe la pointe de Tuo 
de fès battions i; ce qui eft non feulement nér 
ceflaire pour régler tçjut le reftc ^ mais fou- 
vent avantageux à la Qtuation du lieu ,* d'au« 
. tant que fe Tiencontrant , par exemple , un ei|- 
droit de grand front favorable â Tenfiemi , il 
doit lui oppolçr un front pareil , c'cft-à-di- 
re ,'une courtine parallèle a cet endroit avec 
ifes deux battions. . Son attrolabe étant donc 
tourné vers cet endroit defl;iné F , il ne Ife 
doit plus toucher , mais regardant parles pi« 
nules immobiles; il fera mefurer fur cette lu 
gne qu'il envifagë loo. toiiês , ce qui s'éxé- 
çute ave^ une chaînette de <o. ou,oo. pieds 
delQhgueiur, ou dans le befoin avec une cor«r 
<Je qtiii ne îoit; point trop lâche j le long de 
laquelle il y ait des étiquets pour chaque pied. 
A chaque fois qu'on étend cette chaînette ou 
cette corde ^ on plante un piquet en teiap; j 
fie on {'étend autant de fois qu'il eft néceS^i* 
re pour avoir loo. toifes c'eft-à-dite la lon- 
gueur A F, Se afin que cette ligne foit droi- 
te , il faut que le premier piquet: couvre à la 
vue tous les autres . ; Apres que le piquet F 
eft planté, on ôte tous ceiax du milieu qui ne 
font plus néceffairesk Cette première opéra- 
tifrn étant faite i^fic l'attrolabe étant toujours 
. \ ferme 
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^erme fur Ton pied fzns Tavoir remué , il fatit 
remuer la pinùlë mobile & la pafler fur le 
^2. degré du cercle , car l'angle au centfc 
d'un pentagone rcgiilier eft de 72. degrez. 
Alors regardant par les troux de ces pinules 
il faut comme auparavant faire étendre la chai« 
iiette fur cette ligne de vûë jufqu^à la diftari- 
ce de loo. toiiès afin d'avoir la longueur A 
B 9 c'cft-à-dire le point B , où Ton plantera 
encore un piquet. Oe point B étant marqué 
fur terre par ion piquet , on tournera dere- 
chef la pmule mooiie de 72. degrés , c'eft* 
à-dire > qu'oq la fera tomber fur 144. degrez» 
d^autanç que deux fois 72. font 144. , & alors 
fai£int comme auparavant o^eflirer 1 00. toifès 
on plantera le piquet C , ainfr du refle , fai- 
fàntà chaque 72. degrez tirer une ligne de 
100. toifè^ èi planter un piquet à fbn extré^ 
ibité »> ce qui donnera à la fin les cinq pi- 
quets B , C , D^ E , F » lefquels feront les 
angles de gorge de chaque baftion , & ïe$ 
dittanccs FB , BC, CD , D£, EF, fe^ 
iront les cinq cotez du poligone régulier. . 

Cela éfcmt fait ppû^r avoir les demi-gorges 
fans fe fervir d'aftrbïabe , xnettez Toéil fur le 
piquet F , & regardant le piquet S > faites; 
étendre la chaînette fur cette longueur FB» 
que vous envifagéz julqu'à la x;Eiefure de g^* 
toifès I. pied > S pouceç , & faites-y planter 
le pi)quet © , & alors vou^ aurez la demi* 
gorge F G. Enfuite J)our â^Voir la demi-gor- 
ge BH, mettez Tœil lur lé piquet B, & re- 
gardez le piquet G , & fur cette ligne de vûë 
l^tçs étendre la chaînette jufqu'à 53. toifts 
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'un pied 5. pouces , failant planter le piquée 
H ; pour lors vous aurez fur une même li-i 
gne les deux demi-gorges F G , B H , Se H 
courtine G H , ce qui fera éxaâr pourvu qu'en 
regardant du bout de Tun de ces piquets , le 
premier couvre tous les aytics. La même 
chofe fè devra faire fur les quatre çôtez qui 
reflent pour avoir toutes' les demi-goxges 2c 
les courtines de la Fortereflc. 

Toutes ces longueurs étant déterminées par 
la diftance des piquets , il faut , en fuivanc 
le deflein , donner la longueur des flancs G I, 
HK , NM , QJ^, &c. ce que vous devez 
éxéèuter avec Tadrolabe. Mettez en premier 
lieu vôtre aftrolabe dans l'endroit du piquet 
G , & après avoir confulté le plan qui. don< 
ne au liane du pentagone %%. toifes 2c x. 
pieds , & qui (ait d'ailleurs l'angle du flanc 
de 98. degrez. Tournez vôtre aftrolabe en 
telle forte que regardant par les pinuUes im^ 
mobiles vous voyiez le. piquet H , ou B , &: 
le laiflant ainfî , tournez les pinules mobiles 
jufqu'à-ce qu'elles foicnt fur 98. degrez , Se 
alors regardfant paf leurs troux laites étendre 
la chaînette jufqu'à la mefure de 2x.\ toifes z. 
pieds , faiiànt plai^ter le piquet I, & alors la 
diftance G I , iera la longueur du flanc » fai-« 
tes le même avec Taftrolabe fur les piquets 
H , O , P » &c. 6c vous aurez tous les flancs 
de la Fortereflc, • 

Enfuite » pour trouver les faces (ans aftro* 
labe , & fans mefurer la capitale des baftions » 
prenez un piquet en main , & vous pofànt à 
peu prés dans Tendroit oii doit être Tangle 

flanque 
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flanqué N , avancez ou reculez mf^u'à^-ce que 
d'un côté le piquet I , couvre a votre œil le 
piquet H , & que de l'autre côté le piquée 
M , vous couvre le piquet P , cette fituation 
trouvée, fera où vous planterez le piquet N» 
^ là fera la pointe du oaftion , ce qu'il fku« 
dra faire tout autour pour avoir tous les an- 
gles de la Fortereife , après quoi il faut d'un 
piquet à l'autre faire un fiUon droit fur terre 
pour ne fe plus tromper. Le refte qui ne 
confifte qu'en de moindres longueurs , com-« 
me font orillons , tours creufes , largeurs de 
parapets & de terrafiès » fe font avec le cor« 
deau & la toife , prefque de la même maniè- 
re qu'avec la r^le oC le compas ; d'autant 
qu'un arc de cercle fe fait avec un piquet eu 
terre & un bout de corde qui tourne autour. 
D'ailleurs , la largeur des remparts , des fof- 
fez , chemin-couverts , parapets , n'étant que 
des lignes parallèles , fe trace fur terre par le 
moyen d'un grand équerre de bois avec le*f 
quel on tire deux perpendiculaires d'une mê^ 
me hauteur , par l'extrémité defquelles on 
conduit lès parallèles requifes. 

G'efl donc de la forte auffi*bien qu'avec 
l'aflrolabe que Ton tire le foffé de 1^ largeur 
de 20. toifes , en appliquant fur les faces N 
I , ScX K, les équerres R , R, par le moyen 
defquelles on tend la corde RS , de ao. toir 
fbs de longueur, ôc oii Ton plante les piquets 
S S. 

Ces deux piquets S , S , étant plantez vis 
à vis des deux faces voifînes on trouve l'an* 
gle rentrant de la contrefcaipe T ^ en avan- 
çant; 
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çant on reculant à peu prés vers l'endroit 1^ ; 
jufqu'à-cc que (fun côte le premier piquet S, 
couvre à votre œil- le fécond , & que du mê- 
me endroit où vous êtes ; vous tournant vers 
Vautre face le premier piquet $ » vous cou-4 
vre encore le fuivaint ; car c'eft là oii le pi^ 
^uet T doit être. Ayant tous ces piqueti 
jplantez , Ton doit faire un fiUon droit qui 
paile par tous ces piquets ce qui fera le bord 
ou fofle. Apres quoi mettant un cordeau au-* 
tour du piquet ISf , & retendant de 20. toi- 
jès nombre 8. « Ton fera avec la pointe du vu 
cuet la courbure VV, jufqu'à-ce qu'elle iri-* 
iie le fillon droit SS» ce qu?^ faudra faire 
tout autour de la Place pour avoir fbn foflé 
tracé. Ces deux filions étant f$it$ , iHin qui 




qui tourne parallè- 
lement tout autour des faces , dés flancs » & 
des courtines ; mais ce dernier fillon doit être 
éloigné différemment fuivadt que c'efl mu- 
raille , ou gazonnage , dont oh veut faire le 
. revêtement. Car pour y bâtir un mur d'ii- 
^ ne folidité fuffifànte à foûtenir la pefanteur 
des terres , il îFaut qu'entre les deux filions 
Z, il y ait 14. à 15. pieds de largeur,' au lieu 
que n'ayant qu'un gazonnage à faire il n'eft' 
queflion que d'une berme de trois pieds mar« 
qtfée Y , & un fécond efpace de 7. ou 8* 
pieds en arriére. 

Lors qu'on n^a qu'un gazonnage à faire il 

. ne -faut point d'autre fondement que la terre 

i^ême fur laquelle on met les prcmiéi:es afli- 

•■• ^ ■ '-^ ' • ■ • '■ {c$r 
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très rangs confécutifs 9 les attachant bien en 
Iterrç avec des piquets » fêmant'aprés chaque 
rang quelque herbe^deflus, qui produife beau« 
coup de racines , 2c mettant de plus des pe« 
tites branches de faule verte dont la feuille 
forte en dehors , ce qui lert à lier te gazon« 
nage , & ce qui fe coupe après par le dehors 
& $'unit avec la bêche. Du reftc , Teipacc de 
fept;OU huit pieds en arriére doit fc remplir 
4e terre qu'il faut battre de tous cotez à cha« 
que lit de gazon pour faire l'ouvrage plus fb« 
lide. Tandis qu^on travaille au gàzonnaget 
Von ouvre la terre du foflc ^ntre T'cfcarpe & 
la contrefcarpe , Se on lui donne la profon* 
deur marquée dans le deifein à fçavoif de 15. 
pu 16. pieds , &: on la porte: en hotte & en 
brouette de tous côçcz fur le rempart , fur 
quoi il faut remarquer deux chofes ; la première» 
qu'en creufànt le fqfle* Ton doit toujours laii« 
ter d'efpace en efpace des hauteurs de terre 
comme des pyramides qu'on nomme témoins^ 
nombre 4. , lefquelles fervent au mefurage. La 
féconde eft , que pour uti gazonnagç qui fé 
fait fimplement; fur terre fans fondement , il 
ii'eft beloin que d'une pente de deux ou trois 
^pieds , • avec une berme de trois pieds qui le 
(epare du bord du fofle ; il faut en creulânt 
je fofle lui donner une pente raifbnnable la-s 
quelle eft d'ordinaire égale à (â hauteiîr , Se 
quelquefois plus., fi la terre eft fablonneufe 
èc d'un méchant foûtieUi 8c pour lors il faut» 
.\ ' \ \ , ) avant 
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avant que de creufer le fofle , marquer cette 
pente où talud fur la fuperficie , & là eqfon- 
cer des piquets afin de régler cette 'pente & 
là faire égale par tout ; & voila tout ce qui 
/sft nécefuire aune muraille de terre & de 
gagions. ' 

X-i'ordre qu'on doit tenir dans la maçonne- 
rie eft touç différent ; car un mur de pierre 
pu de brique ayant befoip d'un fondement 
très folide , on doit le commencer non feu- 
lement du bas du fofle , mais de trois pieds 
plus profond. Ainfi » ayant à faire un mur 
de maçonnerie foit pierre ou brique , il faut 
çreufer tout Pefpaco entre les deux filions 




plus bas que ^ 
il faut en examiner le terrain pour fçavoir s'il 
eft aflèz folide pour foûtenir cette mafle de 
pierre & de mortier que l'on doit pofer dcf- 
fus ; car fî la terre n'eft pas affez forte , il 
faut crcufer plus avant , §c en cas de terre (a^ 
blonncufe , molle V marêçageufc , ou mou- 
vante, à caufe de la tranfpiration de quelque 
fleuve pu rivière , ou de quelque fource , il 
faut pilotter , enfonçant chaque pilots juf- 
qu'au refus du mouton nombre 6. , & rem- 
pliflant leur vuide de libage , de cailloux & 
de terre forte battue de tous cotez , le tout 
tenu en raifon par un grillage de charpente 
compofé de bois le/ plus fort, & le plus, 
propre à fe maintenir dans l'eau & dans la 
terre » aflemblant leurs extrémitez p^r entail- 
le à ' quewç d'arondç. Ç'eft fur cette char, 

. pente 



ou L'ART DE FORTIFIER. 109 

pente recouverte d*un plancher de madriers 
nombre 7. qu'on pofera trois affifcs de pierre 
de taille Tune fur l'autre en retraite chacune 
de trois pouces; & c'cft fur cette derniérfc 
afîîfe en retraite de trois pouces , qu'on élè- 
vera un parement net de brique neuve , pas 
trop cuite » jufqu'aU defibus du cordon , talutant 
d'un fur fix par devant , & à plomb par der- 
rière. 

Que fi après Texcavatiotî faite de trois pieds 
plusbas que le fond du foflé on trouve la terre 
forte , voici fur ce fujct ce que j'ai vu pratiquer 
long tems , & ce qui fe fait encore aujourd'hui 
dans l'une des plus fortes Places de l'Europe; on 
remplit cette excavation de pierres , de cailloux, 
de morceaux de vieilles briques- mêlez aved 
^du mortier à la façon des fondcmens ordinai- 
res , obfervant de faire deux retraites de trois 
{)ouces chacune par le devant , & élevant 
èurs paremens à plomb ; ' après quoi l'on met- 
tra les trois aflifes de pierre de taille dont 
nous avons parlé , chacun de ij. à 16. pou- 
ces de lit , & de. huit à dix pouces de joint 
à réquerre , mêlées d'un tiers de boutiiîè du 
moins de deux pieds de queue , k tout pofc 
en bonne liaifon 8c à petit joint, à bain de 
mortier , compofe d'un tiers de bonne chaux 
& de deux tiers de fable fin paflé au tamis. 
Sur cette dernière aflife fera commencé en re- 
traite de trois pouces le mur de pierre ou 
de brique avec le talud que nous avons déjà 
marqué , obfervant de faire les arrêtes ou 
pointes des baftions de pierre de taille pofées 
par affife d'un pied de haut chacune de quin- 
ze 
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zc à dix-huit pouces de lit , de huit à dix 
j)ouces de joint , & de 14. à 15. pouces de 

3ueuc pofées alternativement de trois & deux 
e part £c d'autre des angles , obfervant d'em- 
ployer deux bonnes boutifTes dans chaqueaf- 
mc , l'une d'un côté de^ l'angle , & l'autre 
de Pautre, obfervant de plus de bâtir en mé- 
ine tems des contretorts derrière les revête- 
inens qui font comme des piles de maçonne-, 
rie ordinaire pour empêcher la pouflée des 
terres contre le revêtement ; ces contreforts 
feront fondez aufîî bas que le revêtement , & 
élevez en niême hauteur , à Quinze pieds de 
diftance Tune de l'autre , ayant huit piedi de 
long & cinq, pieds de large par le pied , rév 
4uit à trois pieds vers le fommet , & pofé à 
plomb. 

. En même tems qije le trayail de maçonne-: 
rie le fera on aura foin de crçufcr le fofle par ; 
lit fen fuivant la largeur du fofle , & d'erf 
porter les terres fur le rempart que l'on bat- 
tra fortement afin de l'affermir & de faire un 
corps fblide , nombre 5. Que fi le fofle fe 
trouve rempli de gros rochers comme lors 
que j'etois dans les travaux de Verdun vers 
la porte de faint Viétor , la peine fera plus 
grande pour le creufcr ; pour féparer ces ro- 
çhes l'on fe ïcry;ira d'une efpéce de levier de : 
fer de fept ou huit pieds de longueur & d'un - 
pouce & demi d'épaifleur dont les bouts fe- 
ront formez en tête de doux pointus , alors . 
un ouvrier tenant cet inftrument droit & bat« 
tant un même endroit du rocher , fans s'en ^ 
écarter , le rompra petit à petit ^ verfant un j 

peu 
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peu d'eau dans le trou » Se il expérimentera 
tjue par ce battement du levier dans le même en.. 
droit avec l'aide de Peau qu'il y verfera , il trou- 
vera au bout de fept ou huit jours Ton levier au* 
trement (on aiguille enfoncée dans le rocher » 
alors écouvillant ce trou avec un linge au 
bout d'une baguette Si le rempliflant de pou- 
dre il verra éclatter des morceaux de rocher 
que pluiieurs paires de bœufs ne pourroient 
tiren Et c'eft ainfi qu'avec peine &C trayail. 
il creufera de tels foflez , dont il fera porter 
les décombretbens dans la campagne au de là 
du glacis . les ao&afTant eu pile d'efpace en ef- 
pace , afin de tirer le canon dedans à l'ap- 
proche de Tennemi. ^ 

L'elcarpe des foflët fera pareillement rcvè- 
Vië de maçonnerie & aura ûx pieds d'éf>aif-^ 
ftur en fondation , Sc'dnq pieds &: demi au 
deilus des deux retraites, réduit à trois pieds 
par le haut. Lies terres les plus douces du 
tbfTé feront conduises fur le chemin-couvert. 

Tandis que les remparts s'achèveront de 
remplir , ce que les revétetnens fè feront de 
tous cotez , étant parvenu au cordon on le fe- 
ra de pierre de taille de figure ronde par le 
devant , Se d'un demi-pièd en faillie* , après 
quoi l'on conflruira le parapet au defTu^ , le« 
quel durera plus long tems s^il efl: de même 
matière que tout le revêtement , mais qui efl; 
bien meilleur étant fait de terre gazonnée par 
devant & par derrière de quatre ou cina toi- 
les d'épaifleur , alors je voudroîs , au aeflus 
du cordon » laifler uiië berme de cinq ou fîx 
pieds, ayec une hayc vive fur le devant cora- 

poféc 
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pofée d'épines blanches de jeune plan de pé- 
pinière ôt non de vieille fouche , plantée par 
double rang d'un pied & demi éloigné l'un 
de Tautpc ; le refte de l'cfpace jufqu'au para- 
pet ferviroit pour un chemin des rondes & 
pour aller d'une guérite à l'autre qu'il faudra 
mettre à chaque angle du baftion Se fur le 
milieu des courtines , & qu'ih convient bâtir 
de pierre de taille de forme pentagonale , & 
en eu de lampe pair le bas» laiilantd'un quart 
fur le folle. 

Le remplidage dés terres fe faifant chaque 
jour , Ton travaillet^ au pai*apet du chemin- 
couvert , aux paflages pour les forties , aux 
places d'armes » aux traverfes , paliilades , Se 
aux portes de la Place qu'on doit conftruirc 
fur le milieu des courtines ; aux ponts , aux 
bacules , fur l'inftruûion defqaels je devrois 
par trop ra-étendre fi je devois tout dire , ce 
qui pafleroit les bornes que je me fuis pref- 
crites , ' & qui feul demanderoit un jufte vo< 
lume.. 

Me contentant donc d'inftruirfc ici les cu- 
rieux, je leur dirai en premier lieu, que pour 
la fabrique de tous ces ouvrages dont nous 
avons [farlé , les meilleures pierres font celles 
qui font les plus douces à tailler & qui ont 
padé un hiver à la gelée fans fe fendre , ce 
qu'il faut" expérimenter auparavant , fe fcr- 
vant enfuite de celles qui (e font fendues 

{)our jetter dans les fondèmens Les meiU 
eures briques font celles qui font d'une ter- 
re argilleufe & qui ne font pas trop cuites. 
Leur longueur e& de huit a neuf pouces ^ 

leur 
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leur hauteur de deux , & leur largeur de 
Quatre. Le meilleur mortier eft celui qui cft 
lait d'une chaux de pierre la plus dure , Se 
<}ui eft nouvellement cuite » & d'un fable 
rougeâtre , gras & humide» Leur mélange 
eft d'un tiers de chaux Zc de deux tiers de 
fable bien remué & bien mêlé enièmble. Les 
meilleurs gazons font ceux que l'on coupe 
en un terrain gras ÔC uni Se qui produit 
beaucoup d^hcrbe. Leur mefure doit êtrc^ 
d'un pied en longueur & d'un demi-^ied crt 
largeur , Se 'de la forme d'un coin qu'on met 
fous la cubfTe d'un canon. On prétend 
qu'un "bon ouvrier en peut faire trois oU 
quatre milles en un jour. 

Pour ce qui regarde les portes de la Place 
on fait leur fondement aufll bas qu'il eft né*', 
cefikire pour trouver un fond folide que l'on 
doit remplir des plus gros moilons , Se que 
Pon doit arraler bien de niveau d'après le 
fond du foflé. Ënfuite de quai on^ élève les 
foubaflemens de la devanture en talud juf-< 
qu'à la hauteur du rez de chauffée que l'oa 
termine par un cordon fur lequel oo^drefle - 
la porte ae neuf pieds 8c neuf pouces 'âc larV 
geur y Se de treize pieds de hauteur* entre le 
leuil Se la clef de la voûte ; le meilleur effc 
que le dedans aille en tournant afin de n'é* 
' tre point enfilé du canon de l'ennemi , bb-* 
fervant d'ailleurs d'y, faire une voûte fçlide 
6e de la terrafler au defius d'une manière que 
la bombe n'y puifl/e faire aucun effet, fe fer- 
vant du defius de fà terraffe pour un Cava« 
lier pour battre en barbe l'ennemi j Se décou- 

H vrir 
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vrir fes baftions voifîns , èc le deflus de tous 
les dehors de la Place , une porte de cette 
mture eft d'un grand avantage pour les affié- 
gez. Pour ce qui regarde l'ouverture de cet- 
te porte , elle doit ft fermer à deux battans 
de bois de chêne redoublez. & barrez en ar- 
riére, dans Tun defquels eft un petit guichet 
pour fbrtir un à un dans Toccadon. Du haut 
delà voutc doivent pendre plufîeurs poutres 
de chêne armées de fer par le bout & fur les 
cotez , ce qui s^appellc orgues^ , elles fervent 
dans une furprife pour être abattues tout d'un 
coup & fermer la porte en dedans. Ces or- 
gues font meilleures que les herfes qui font 
faites en grillage & qu'on peut arrêter pai^ 
une charette au deflbus , ou quelque morceau 
de bois , au lieu que les orgues étant compb- 
fées de poutres fufpenduës & détachées les 
unes des autres ,' ne peuvent être tputes en- 
feroblc arrêtées. 

*La porte doit avoir fon PontJevîs qu'on 

lévci^ tous les foirs au Soleil-couçhant , mais 

-4pii ne doit pas joindre 'à la porte de cr^intpi 

que l'ennemi y atrachant le pétard il ne jette. 

Vxm &: Fautre à bas d'un feul coup. 

Tous "les Ponts-lcvis des portes , tant du 
corps de la Place que des ravelins , contre- 

Î;aFdes font faits ordinairement à bâcule , &; 
es autres à fléche^avec des barrières à double 
vantaux , à côté defquels l'on établit autant 
de corps de garde. 

Les demi-lunes , contreg^rdes » le revê^ 
tenc comme le corp$ de la Place , & fe ter<- 
ràfient de la même manière de la terre tirée 
de leur folle. Pour 
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Pour ce qui eft du chémin-couvcit » :ftpinè$ 
l'avoir fait tant Toit peu en pcni» vtt^'jipfoC' 
Je pour récoulcmcQt 4c$ eaux^ ce qui fcdôit 
_ faire encore fur le rempart du corps de ja 
iPIace. On élève ibn parapet de ga2oniiage$ , 
de 6. ou 7. pieds de hauteur avec une ou deux 
banquettes pour élever k (bldat, le reâ^ du 
décombrement des foflez ^ &c toutes les déino** 
litions inutiles fe portent en arriére de ce {Ht« 
rapet que Ton fait en glacis & en pente vers 
la campagne le plus grand que Ton peut. 
j\u dedans du chemin couvert on plante tout 
le long de la plus haute banquette & des tra-i- 
ver(es, des paltlfades ^e Huit pieds Se deinide 
long fur dix^huit à vingt 9c un pouces de gros 
me^rez au lûilieu. Elles doivcfit être é|>oin« 
tées de treize à quatorze pouces de lon^ t fic 
la pointe droite furie centre du bo^'s. il faut 
les efpacer de deux pouces feulement , & les 
enfoncer en telle forte qu'plles paflcnt d'un 
pied la hauteur du parapet & du chemrn-coi|- 
vert & des traverfes dont elles doivent être 
çloignées d'un derni pied feulement. Qbferr 
vant de laider des efpaces dans les parapets 
du chemin couvert,, £1 à côté des traverfes 
pour des forrics fermées de leurs byriéres à 
ciouble vantaux dont les fom mets feront cpoiiv. 
tez. comme le reile des palidades. 

Enfin , pour couronner l'ouvrage *& appor- 
ter autant d'utilité que de beauté aux rcn^- 
parts de la Ville après Tafïàinement des ter- 
res» c^eftàdire trois ans après leur élévation, 
on y plantera trofs rangs d'arbres qui feront 
là très utiles 1 tant à caufe que leurs racines 

H X lient 
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lient '& affermiflcnt les terres enfemble <pc 
leurs branches couvrent les bâtimens de la 
Ville ) ëc que dans un fiége leurs bois font 
d'un fort grand ufage ; quoi qu*à mon feos 
une feule rangée d'arbres Se deux grandes pa- 
liflàdes de verdure couvrirQÎent beaucoup 
mieux &c feroicnt d'un plus grand avantage 
ne fe détruifant pas fi aifément par le canon 
de Pennemi , Se mettant tout le corps de la Pla- 
ce à couvert, contre fes enfilades fans qu'il 
&che en quel endroit tirer. 

C H A P ï T R E XI X/ 

Df* deffein de t^utettr touchant U 

maniéré de fortifier Ui 

Ftlies médiocres. 
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Ommc la mctode que j*ai donnée au cha* 
f pitre onzième pour fortifier les plus graa* 
des Villes de l'Europe , en diminuant le nom- 
bre des battions , n'eft point fi convenable à 
celles qui n'ont qu'une médiocre cfenduc , 8c 
encore moins à celles qui n*ont qu'un terrain 
fortpetit , j*ai crû que je ne devois pas finir 
ce Traité fans donner une manière qui con- 
vint à ces dernières , Se qui les mît non feu- 
lement hors d'infulte , mais dans un état de 
dcflfence propre à réfîfter aux plus puiflans 
efforts de leurs ennemis. Je fçai Jt la vérité 
que quantité de méthodes ont été inventées 
pour cet efîct , Se qu'il y en a même parmi el- 
les 
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les d'aflcz bonnes , mais cotntnc d'en recher^ 
cher de nouvelles , bien loin de nous être nui* 
(ible , rien à mon fens ne nous perfeâioAne 
davantage dans cet Art de fortifier, je n'aurai 
point de honte de produire ici la mienne. 
Mon dcflcin n'eft pas pourtant d'entaflcr les 
ouvrages les uns fur les autres , & d'en faire, 
une clpécc^dc groupe qui faflc frayeur à les 
voir, comme font là [plupart de ceux qui 
nous propofent aujourd'hui de nouvelles ma- 
nières! qui ne font qu'ajouter demilunes |à de- 
milunes , ôp multiplier les dehors à l'infini ; ou 
comme j'ai vu prbpofer par d'autres qui éten- 
dent les flancs de leurs baftions au de là de 
toute mefure jufte & raifbnnable , tomme fi 
l'avantage d^ine forterefle confîftoit en cette 
efiroyaole multitude de canons dont it^ bor- 
dent les parapets La régie que j'ai fuiviepa- 
roîtra incomparablement meilleure , puis que 
fuivant Tidce d'une véritable fortification je 
fais voir , quWec peu de machines de guer- 
re je puis réfiftcr aux batteries les plus nom- 
brcufes, & les plu^ fortes; de mcihe qu'avep 
peu 'de dehors & peu d'hommes , je puis ré- 
fiftcr à un grand nombre d'cnncpiis ; en quoi 
confifte tout l'Art de fortifier. 

Ma méthode n'cft donc autre cliofê que de 
tâcher de yoir l'afiaillant fans être vu , & dif. 
^oler'tellement mes ouvrages qu'il ne puifie 
en approcher fans être battu de revers, &fans 
qu'il me puiflc découvrir que parties coups 
que je lui porte au pafiage tlu foiTé , ou lors 
qu'il tente un afiaut , ou qu'il prétend fe lo^ 
ger & s^afFêrmir fur la brèche. Je ne doute 

. H 3 ^ pas 
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pas qu'une telle idée éiznt rendue bien claire 
par ma con{trqâ:ion on ne doive l'approuver» 
étant fur que ç'efl Tunique moyen /de fe bien 
defièndre avec des forces médiocres , Se d'ar« 
rêter long tems l'ennemi. 

Soit propofcThéxagone A, planche trentié« 

me, ou ieulement une de les tanailles , laquel* 

Flaocbe j^ £nff^^ çQi^y entendre le refte , puis que la 

'^* £^ure entière eft par tout égale. L^ côté ex- 
térieur BC t foit pris de '190. toifès. Sur le 
milieu D , tirez la perpendiculaire DE, de; 
quarante- cinq toifès , à fçavoir du quard de 
la longueur À B. Ënfuité par le point E, faî« 
. tes pafler les lignes de deâènfe iodéfînies CP» 
& B G , fur leiquelles vous ferez C H , Se B I » 
de cent vingt toifes qui eft la portée ordinai- 
re du moufquet ; 8c ayant doc^ié aux faces 
C K » & B L , fotxantc toiles » vous ferez les 
complemens EM» 2c EN , de 30. toifes ; de 
la forte tirant les lignes L N , Se K M /, vous 
aurez les flancs des oaftions. Puis conduifànt 
parallèlement les lignes HP , Se lO , voua 
aurdz les flancs du tenaillon oii vous logerez 
les moufquetaires pour la defïènfe dufofle. 

Cela étant fait , tirez de l'angle de Tépaule 
les lignes L Q, Se K R, en telle forte que les 
angles FQL, GRK, faflentéo. degrez, & 
foiçnt tirées VX, SeST, qui leurs foient pa« 
ralleles Se éloignées de 8. toifes, afin de fépa- 
rer chaque bail ion en deux corps par les io(- 
fez, KkTS, LQXV* 

Enfuite vous diyifcrcz les flancs V N , 8e 
S M , en trois parties égales , pour en donner 
une à rorillon. Se deux au flanc circulaire fui- 

vant 
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vant hi méthode ordinaire de M. de Vauban, Le 
reftc eft aifé i concevoir. 

Le fofl'é de la Place fc fera de i6 toifcscn 
largeur, & le double ravclin aura iufqu'i 70. 
toiies donlt les faces feront lirces a ^o. toiles 
prifes dans les faces des baftions en comptant 
depuis l'angle de l'épaule. Apres quoi vous 
recouperez ce ravelin en telle forte , auc la 
Capitale de la demilune ait environ 47, toifes & 
fonioflcic, te Ion arc intérieur (oit terminé 
par la ligne 3. x. tirée depuis l'angle flanqué du 
oallion mtérieur x.jufqu'à Tangle flanqué du 
baftiott extérieur oppofe 3, Le refte eft aifé 
à concevoir , n'ayant point de meilleure idée 
du chemjn couvert , des places d'armes & du 
glacis que celle que nous avons vu dans la 
coniftruâion de AÎ. de Vauban , le chemin 
couvert ne devant pas avoir plus de y. toifes 
de largeur , & le glacis au contraire devant 
être le plus grand qu'il cft poffibic. 

Suivant cette conftruétîon il eft certain que] 
la perpendiculaire ayant le quard du côté du 
ppligone , fuivant ce que nous avons dit , la 
tenaille devient -plus, enfoncée que de coutu- 
me , & conléquemment les faces même des 
baflrions fe peuvent dcftehdre Tune l'autre com- 
me il eft vifible ; ce qui eft un des premiers 
avantages de cette fortification. D'ailleurs, it 
cft encore clair que par Tenfoncetnent 4e:Cçt* 
te même tenaille , les flancs devenant plus 
grands , on a un feu de canon plus cpnfraera^ 
oie , que l^'on ne peut pourtant attaquer quç 
de la largeur de 16. toifes qui eft celle du tof^ 
fé^e la Place > fur tout fi l'on forme dans 

cha- 
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chaque flanc deux places l'une derrière Tâu- 
tre , à fçavoir la bafle & la haute. La troi- 
némc remarque efl: dans les flancs du tenaillon 
qui fc trouvent fi grands que l'on y peut loger 
plus de 4a mourquetaires , ce qui c& plus 
que le double de ceux qu^on a coutume d'y 
loger. La quatrième qualité eu: , que dans 
cette conftruélion les feux font prefque tous 
dircftcs, ce qui paroîtra un avantage fort grand 
à tous ceux qui ont quelque expérience du feu 
d'une Place, car le fofle Z , eft defFendu pref- 
que en angle droit par la face du contrebaftion , 
& le fofl'é Y eft defïcndu prefque en angle droit 
par la face du tenaijlon. La cinquième réflé'- 
xion efl: fur le feu qui vient du foflèdU bafr 
tion recoupé qui voit de revers toute la face du 
contrebaftion oppofé , comme il eft vifible , par 
la ligne 3 z , lequel feu du canon ne peut 
être empêché par celui des ennemis , vCtafit 
.impoffible qu*iî le puiflc découvrir quand mê- 
me il feroit logé jfur la demilune » puis que 
ma batterie poftée entre les deux corps & un 
peu élevée au deflus du fond du foffe *, peut 
être reculée jufques vers Tanglc flanqué ^^ 
battant toujours dans la brèche du contrebaL* 
tion^, ^ornme il eft vifible par la figure. 

Enfin , la dernière remarque eft , que fuivant 
cette CQnftruâion Tennemi fe croyant maître 
du baftion , eft furpris d'en trouver un autre en 
arrière dont les faces font direâement deflen- 
^uespar le foflTé du baftion oppofé, ayant outre 
fon ibljé deux canons derrière Torillo^ qui 
foudroyé dans fes logemeqs. 

F IN. ^ 



GEOMETRIE 

POUR L'INTELLIGENCE 
t) Ë S 

tORTiFICÀTIONS. 

,1. PROPOSITION; 

fti Elui qtiî veut fe ibêler d Arctiîi' 
r? teâure civile ou militaire > où- 
^ tre les fondcmens de ■cet Art 
fi qu'il doit fçavoir parfaitement, 
i Se que nous avons donne ci-dc* 

il vant j doit encore être inftruic 

des principes de Géométrie t qui font des ai- 
des abfoliimeiit néceflàires , Se Cins lefquëls 
il refleroit toujours ignorant. Ces principes ' 
lie font pas pourtant de ces connoiflances fu-. 
blimcs dope fe repaiflcnc les fçavans Ccoiné- 

I IKK 
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très; qoi ii'ont foaveni: aucune tftHité ; ce fit 
font que de fimples maximes, fuivies de leurs 
pratiques , dont Tlngcnicur a bcfoin , & tout 
homme qui le veut devenir. Mais tout aifées 
qu'elles paroîtront , je puis bien aflurer qu'ou- 
tre leur ncccflité , la clarté que je leur donne, 
leur doit fcrvir d*un grand l^ftre parmi Tob- 
fcuritc où elks fe trouvent dans la plupart 
des Auteurs. Peu de gens parlent pour fe 
faire entendre , &. c'elt le malheur de ceux 

ui écoutent. Mon idée eft bien différente . 

e la Içur ; je m'îmaginè toujours n*avoir rien 
dit de ce que j'ai à dire , fi les plus faibles 
ne le comprennent auÛî-bien que moi. Tout 
mon but eft dond de me rendre facite , & de 
ne rien dire. d'inutile; de trier de la Géjomé* 
trie ce qui peut tervir aux fortifications & 
rien-plu^. Commençous*. 
, ij Je fUppofe que Vjbû fçait îqu'up point 
en Géométrie , eft ce qui n'a aucune partie , 
& qu'il eft indivifîble en tout fcn|. ^'line 
ligne pareillement 'n*a fimplemcnt que de la 
longueur , .fan^ largeur ni profondeur. Qu'un 
angle eft corn nofé de deux ligncjsquî concou- 
itnt'éti ûtl feul point. Qu'un triangle eft 
compbfé*de trois lignes , & un quarré de 
quatre/' Ainfi du reftc. 

IJI. Je fuppofe de plus qu'on fçaît ce qUc 
ic'feft qu'un cercle , qui n'eft autre choie qu'u- 
rie rupçrficic plane , terminée par une ligne 
coùrbç , du centre de laquelle figure toutes 
les lîgrtds droites tirées jufqu'à la circonféren- 
ce ft)nt égales. Qu'Une fuperficic n'a qUe de 
la iohgùeuf tt de la largeur fans profondeur; 

. ÔC 
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.& qu'un corp3 ou (blidc à fes trois dimcnfîons, 
-fc'eftàdire qu'il cft long , large & profond. 

Couder une ligne en flufieurs . . 
parties égales» 



^ 
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I V. Soît propofco la lî* 
gne AB. 

Ouvre* vôtre compas 
a à dilcrètion , & mettant 
une de Çc% pointes en A ^ 
faites avec l'aufre pointe 
un arc de cercle au def^ 
fus & au deflous de la li- 



gne ; puis fatts" ouvrir ni rcflerrer vôtre com- 

f>as , mettez une de fes pointes en B , Se de 
'autre pointfc. faites àt^ arcs de cercle qui 
coupent les premiers en C , & en D , alors 
fi des points de fcâion C , &c D , vous tirez 
la ligne droite C D , elle coupera la ligne 
propofée j^ AB , eiî deux parties égales au 

point E. 

♦ 

Coujp^r une ligne en fUjteUrs 
parties égales. 

V. Soft 

f)ropoféc 
a ligne A, 
B , ou'il 
taille divi- 
vifer en 
trois parties égales. 1 1 Couf 
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Coucher vôtre régie de bois , ou de lettod ^ 
j lur la ligne' A B , en telle forte que le bord 
de la régie la couvre bien ; & là tenant ainfi 
ferme lans la remuer ,. gliflez la pointe dô vô- 
tre compas tout du long de Pautrè bord , ce 
qui décriera la ligne CF. Enfuite ouvrant 
vôtre compas à dilcrétion , portent le trois fois 
fur la ligne CF- Et .des derniers points C; 
&.F , que vous aurez marquez , tirez par les 
cxtrémitez A , 8c B , deux lignes qui fe croi- 
seront en H. Après cela des ^eux points du 
milieu E, & D , tirez des lignes au point Hf , 
&/k ligné A B-, fc trouvera divine en trois 
parties égales rfux points G, &I. /D y a d'au- 
tres pratiques que Ton peut voir dans ma 
grande Géométrie , mais j'cftime que celle-ci 
çft la plus courte. 

QonàuiYe une ligne aplomb fat le mu 
lieu d'une autre ligne , ce quon 
nomme ligne perpendiculaire. 

vS.^^ VI. Soit propoféc là 

"^^ ligne A B, fur le milieu 

/sP de laquelle il faille faire 

tomber la perpendiculai- 
re C E. - ^ 
^ B Ouvrez vôtre compas 

à difcrétion. Et des 
points A , & B-,, décrivez deux arcs de cer- 
cle qui fe coupent en C. Pqs reflèrrant le 
compas , ou Tôuvrant davantage , des mêmes 
points A ^ & B ,. décrivez deux arcs de cerclç 

qui 
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3ui ft cotipejitcnP. Alors fi pr les points 
élcftîonsC, & D, vous condaifezla ligne 
C D E^ çUc fera perpendiculaire f«r le mihcu 
de la ligne A B. 

Conduire mie perpendiculaire fur un 
point quQn aura . déterminé 
dans une ligne. ' , - 

y^ , VII. Soit donné le 

"^ point O , de la ligtie 

AB , fur lequel 6n 
^doiVc tirer lapcrpçri- 
diculairc EC' 
Ouvrez vôtre corn - 
jr . j' ' ^"^ — B pas à difcrétibtt , & 
' : ' mettait une 'de Tes 

pointes fur le point C , èoiipez avec ràutre' 
poiflte la Ugîîe en #' ^ À^en D -, a^«-<^ue la- 
longueur C F, foit égale à la longiietfr CD. 
Puis rouvrant vôtre compas à difcrction , dé- 
crives des -points F>i & D , 'dciTx arcS de cer- 
cle qui Te coupent en E . Alors fi,de la fcc 
tion E , vous conduifeîi ftir iè point donné Ç , 
1^ ligne EC, çlle fera perpendiculaire. 
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Conduire une perpendiculaire fur unt 

ligne d'un point donné hors 

de la ligne. 



k 



A^ 



O 



VIII. Soît proporéc ia 
ligne AB » êcfoit donné 
le point C, 4"quel il fail- 
lie tirer la perpendiculaire 
"^CG. 



Ouvre! vôtre; compas à difcrétion ^ & tnct- 
^nt qne de fes point e$ fur le point C $ faites 
avec, l'autre pointe l'arc de cercle F E , qui cou- 
pe la lighe AB , en deuij^ endroits , tels que font 
F &>^' Puis ouv^nt vôtre compas à dif- 
crétion faites des poiniis F , Se £, deux arcs 
de cercle qui fe coupant en D. Alors fi du 

J>oi^t flonné C, vous tires par la fèëtionT>$ 
a. ligop droite CPG» ellp fera perpcndiçulai** 
xe fur la ligne AB. , 

Conduire une perpendiculaire fuK 
. f extrémité d'une ligne 

£ IX. Soit propo- 
fée la ligne AB, 
fur l'extrémité de 
laquelle il faille ti- 
rer la perpeiidicu- 
^ laire EB. 

Ouvrez* vôtre 
compas à difcrétion » & mettant une pointe 

• : * en 
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en B , portez l'autre pointe du ccKnp^is oy? jl 
vous pkiÀ ,»^ par , exemple en C. Puisipi 

pûy*n% h Pm^^ ^ ÇQ^m lïirÇ;i>- frites 
avec l'àuçre i?oir\te le çcKie BDFE. . Cela 
étant fait., du point pe fectidn D,*tiréztpar 
k centre du cercle le diamètre O C E« Alors 
fi de la fcâion E ,^ vous tirez la ligne Ë B , 
cHç f$:ra' perpendiculaire. 



/ 




Faire fine ligne /^arallelf a une 
•; ' , atftrefltsne. i 

», . ' -tA« 

^ J>>U^^-' '^----y-->^ " F X. Remarqués 

*" ' jqwp îcs î»rilkles 

: i prolongera a l'iniî* 
. ' 1 .'• .ni ne fe, pfiUVfii|t 

,A T^^ — ;;:'; f • 'a - B ï 'Jamais tûilcfaep ? 
,;. - ..; ; ' Sait proipSiuc Jf 

\\%X\p ABrà Iftquelk il faille tiicr lâ'p^Uo 

Ottvrct votre iDompas ù difcrétion / & c%>î^ 
ëfiant'df ùx poûnis dans la ligne A Bv.teb quo 
(bat G s H H , toetîxri&^ùde po^pté dercom-.» 
pas, & faites-les -arcîfçid oirjcleG ♦ &p>iÀlûrs 
fi vous tirez la ligne EF , qui frifc^ces deux 
arcs de. cercle , elle fera parallèle à la ligne 
A B. Et ces deux lignes prolongée^ à Tinfi- 
ni ne fe toucheront jamais. 



'^.. 
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ftâttt donnée me ligne ,. (irer up^ 
autre ligne qm foit faraHele à I4 
première , ^ qui pajf^ p^r «» 
jpoinf dmtid, ' " 

X I . Soit prq- 
I pofée la ligpc 
4B. & foit 
donné le point 
C , par lequel 
^ doive pafler la 
parallèle H I. ' ' 
Mettcss une pointe de vôtre compas *, pat 
exemple , en A , 8ç ourreZrle en telle forte 
que l'autre pointe tombe fur C, Et tenant le 
compas ferme en A , tournez vôtre "cpnà pas 
pour faire Tare C D. Enfuite du point D ,^ 
avec la mefme ôuvertui'^clè compas raites l'arc 
£ F. Cela étant tait , prenez avec le compas ' 
l^cfpacc DC, 8c le tranfoortez fur l'arc E F, 
ce qui. déterminera l^arc EG , alors fi du point 
G , par le point G , vous tirez la ligne H I , 
çUe ù:t^ parallèle à la ligne A B. 
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f^éthode pour faire t^ffe échelh 



• ' ♦ <»• 




XÏi LorslquVrt vicut traviillçr far le pa*. 
pier , &; que l'on y doit garder certaines me«: 
ûircs 9 çoô^Qe quand on yçut fai^ç jone (otiçk 

^ relTe'.*' 
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réflc, où tcnis les cotez font fou vent différcns, 
il fiiut tirer unp ligne fur un morceau de pa- 
pier , & la divifer en plufieurs parties égales. 
Cette ligne ainfî divifée s'appelle échelle , & 
c'cft fur cette ligne qu'on prend avec le com - 
pas les mefures donc on a befoin. Chaque 
partie de Tcchelle étant prife quelquefois pour 
toife , d'autrefois pour pied > ou pour quel- 

3u'autre mefure cpt et foit. Unç échelle c(t 
onc une ligne ^divifée en pluficiirs parties 
égales. Mais parce que (buvcnt après avoir 
fait une échcll^ , le papier lur lequel on doit 
appliquer les,«nefures fe trouvé trop petit ou 
trop grand; il fïïtrffçavoir faire des échelles de 
plufieurs ^ndetirs", fltTr'eft à quoi qous al* 
jions travailler. , 

Par exemple i ,api?éç'avôir~éxatninc la gran* 

dcur de/^ô^^i^ier fur Içquel je veux tracer 

le plan d'uiiexitadclle « je trouve que mon 

échelle dey rff)it /^tre^ de Ja longueur de la ligne 

IJC i & qu^ejllp (Jeyroit; cqntenir lao. parties 

égale$. En premier lieu je tire au deflbus dà 

la ligne 1 K , ^ne parallèle indéfinie , telle 

^u'é^ là l^|i€( AB. Enfuite ouvrant mon 

/compas à,' difc|^tion je porte fur cette ligne 

^4. partie9 égales , chaieune valant cinq par\ 

:i(cs , <;c qqi fq^ le nombre des trcnt vingt 

4rtifs r^qijii^s* Cela étant fait ^ des deux 

»çif)ts e^rén)eV ^e la.lignp J^B î je tire pàr\ 

' îîîS çi^véx^ka àt la ligne IK , deux KgtieV 

"qui fe crojfent çn C. Ce qui formera le triant 

gîè ACÇ: -Gomnïe !a Ugiiè^A B , îc trouve 

famgcc en >i)tigt-q^ parfiès égales ,- de 

icfiaijTO pomt ik'd&^moh tir^ poilïtCi àu« 

* ' tant 
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ttant dfe lignes qtt'il y a 4« p^jn? i le la lignf 
IK ,. fe troiivf rg 4ijflî pftrt4g^©>m vingt- qu{|, 
trc parties égales dont chacune en contiendra 
f. Ainfi le tout lerasde cent vingt. La li- 
gne IK , étant p^tagéc.de la forte , prenci 
avec le compas Az largeur d'une de fes parties 
& la portez 4^1, en R. Et pour lors ayant 
beloin quelquefois d»>a^ 9 de .^j^ de 4, de 6» 
de 7, de 8, de 9» parties, ainfî du refte, la 
façon fera aifée , car ?ei|iace de ' 5*. 8c de 1 , 
qui eit au coixmitncemént , fait ^ 4 mrciDç^ 
ment TefpacQ de 5*. & de a.^faity. .L'eipaco 
<k 30« de 40, dtf^^'O^ & de 1, dc%^ ou àz 
^f qui font au comtnencMianc , hif^^ti^^%^ 

g^ i 41 , 4^> 43 , fi , 9^y'Si > &c. ce qui 
ctt aifé à concevoir. Que fî soulani: cfaangsf 
de papier vous aviez befoin dfuiie écbeUe 
plus longue i un plus courte, &divi£éc corn», 
me auparavant , prenez les parallèles L M , 
ou NO, ou PQ^, qui font plus courtes, ou 
bien les paraUclcsGH, ou E F, ou A B, qui 
jTout plus longues.- / 




"XI IL Un aîiglç. efl: le eoriaoufP de idcM 
ligoes en «a feùl point. Il y a twoi^ ibr^c$ 
d'angles par mppbrt siux li^c^ qui le iot* 
ment ;. (!ar fi le$ d^x lignes Ici^t droites PtMRv 
ele efl reâiligne , comme A. Si les lignes 
&nt courbes, l'angle eft curviligne commcB. 

. 4 y két 
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3Et' fi l'une des lianes cft courbe, & Pautrqf 
ïlrQÎte, Fannie eft mixtilignc comme Ç, 
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XIV. Outre cela il y a trois fortes d'an* 
gles par rapport i l'ouverture de leurs lignes; 
car il Tune des lignes tombe à plomb mr la 
pointe d^ Tautre » l'angle eft droit comme D^ 
Si les lignes ai| lieu d'être perpendiculaires 
i'^ne à l'autre , fe rapprochent , l'angle cft aigu , 
comme £. Enfin , fi les lignes au heu de $^p« 

{^rocher s^écartent au de là de la j>erpendicih 
aire ^ l'ançle cft obtuj, çQniï«e,F, 




XV- La grjlndcur d'un angle ne vient pas 
de la Ipfigueiir dç fes lignes, mais en ce qu'el- 
les s'appjrochent , ou s'éloignent l'une de l'au- 
tre. Ainfi l'angle G, eft plus grand que Tan- 
yle H , quoi que les lignes de Tafigle H, 
oient bien plus longues que celles de ranglê 
G. Il faut dont conGdérer la' grandeur d'im 
f ngle^ par le feul écart de (bs lignes. 



t 
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XVï- On pcut\ 4uand où vtixt , mefuref 
la grandeur d'un angle. Ce gui fe fait en éxâ*» 
minant FarCydc cercle que les lignes reofer- 
tnent. Ainu fi -de Tangle I , vous, décriyw 
avec le compas Tare de cercle K !,« M , cei 
arc fera la raclure de l'angle I.; Et parcf 
qo'avcc la raètriè ouyerture de compas , ayant 
décrit de la pointe N , l'arc O P CL, vous 
trouver que ce dernier arc eft plus grand que 
le premier KLM, vous jugez . que Tanglç 
N 9 eft plus grand que l'angle L 





XV IL Un angle eft 
donc d'autant de grandeur 
uc fcs lignes renferment 
e parties d'un cercle d&* 
crit depuis fà pointe com- 
me centre. Ainlî, fi de 
chaque poistc^c ces trois 

, Mglc5 
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angles vous .décrivez lin cercle , vous ^trouve- 
rçz gùe Vangle R , eft aigu , parce qu'il ne 
contient pas le quart du rcrcA; , que l'angle 
S , eft droit parce qu*il contient prccifé'mcnt 
le quart de fou cercle. Qu'enfiû , l'angle T, 
eft obtus d'autant qu'il contient plus du quart 
du fien. 

^ XVIII. Deux angles font donc égausc 
qui contiennent le même arc de cercle* Ce 
^ui eft évidenti •\ . 

XIX. Souvent on fc trouve obligé en tra;- 
Vâilknft aux tortifications de taire un tngle 
de telle , ' ou de telle grandeur. £t c'cft. cç 
qtrtl faut expliquer. 

XX. Comme le cercle eft la mefure de 
tous les ailgIcÈ , grands ou petits , Ton doit 
fçavoir que pour ce fujet les Géomètres ont 
divifé tout cercle , quel cju'il foit , en ^6ô 
parties égales^ Ce qu'ils appellent degrez. Et 
chaque degrez en 60. . autres parties égales 
qu'ils appellent minutes , & chaque minute 
en ^o. fécondes. De la forte un degré eft la 
trois cens ibixîintiéme partie du cercle, & une 
minute la foixantiéme partie d'un degré. 

XX L Tout cercle imaginable étant tou- 
jours diviféen 360. degrez, l'on peutfçavoir 
par là préeifémcnt la grandeur d'un angle en 
examinant combien fou arc qui en eft la mo- 
fure , contient de degrez , de minutes ,,& 
s'il éft poffible de fécondes du même cercle. 
^kis Mree qu'avec te compas la chofe fcrok 
dîfiteifei l'8n fe lh)uvé le fecret du rapporteur 
où rfemi Céftrefèifc d* côrfte i;ran{][)arente,^u 
et !ett^) f\it lequel toUsles degrez font dé- 
jà 
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ja marquez. Appliquez donc le çfDtçen 
ini-ccrclc fur la pointe ^c.i-i^t^ &\s c\ 
forte que le côte A ^ v,^â^ iiemi^côrclip ^ 
jùfte la ligne AO> àlor^ tKoiWaVt\qup 1 
ligne AD, çaflè pat^ le^\f(HxWïéma«^ 
Vous ferez aôiiré qi>ç ^^Qtè5.:'vïWÎglè A > 4" 
60 dcgre2;.;cfe fpn certle/^ ' \ \ \ 

XXI Jj^CKcfl^cc lé înêmfc inttrufeicî t que 
fur Textrettiké d'une iigne^xvoq^^ôraicr *z i^n 
arïgle d^ tani; dedegrcz Que vbtfsvbudrcz. Rar 



3^, 



f 



exemple y ^àîït pVopo|ec yi ligne A O , j vous 
voulez tirer ïir^ii^c j^i faffe avec 1^ pijc- 
miérç un"râîTgk& deioi^ante degrcz , nfcetttz 
le cçmff^ihi- demi-cçrcle fur Textrémitl A » 
de là ligne A , en telle forte que le /doïc du 
demi-cerchrcd,U vre Bien la ligne A O; ;Aldrs 
cherchant' autour du demi-cerclé, le J)oint |le 
foixante^cgrefc' , inarquez avec là pointe (Éii 
compas îc piwnt H , fuf^vôtre papier, feî 
vous, tirc!^ 3e A, en,H , la ligne clroite JA Ip ,^ 
'Vous aiircz4^angle Ô A D , de foixante digrçz. 

• . .--' . --' / ... I t 
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Ùi'vifei' Un angle eh deux 
parties égales. 

XXIII.. Spit propofc 
rangle ABC. 
^ Mettci une pointe de 
^ vôtre compas au point B , 
^ & avec l'autre pointe cou- 
' 'pczËE, égal a B t). Pdis 
tranfportaht le compas en 
E , & en D , faites deux 
arcs dé cercle^ qui fe cou^ 
petit en F. Alors fi vous tirez du point F, 
la ligne FB , elle coupera l'angle A BG , cri 
deux parties égales. ^ ' 

Paire un angle égal à un autre dHgle. 

XXIV- 
Sx)it pro^* 
pote ratl^ 
gleÀBC, 
aiiQuel il 
.j^fiiille faire 
^ ^ N Cr I l'angle é- 

galFGH. 

Mettez- une • pointe du compas en B , 8c 
^e l'autre faites Tare DE^ qui roupe les deux 
janirbes en D , & en E, .& lainH; vôtre com- 
pas àîniî ouvert. Cela étant fait,^:tife2^6ù il 
vous plaiii la ligne FG ^ puis preparit lecom-i 
pas* eh main;^ mettez une dc.fës poiritçs ea 




158 



A fi ft. E G È* 



G, & de Pautre faites Varc IK. PuîlS pre- 
nez av£c le compas l'cfpace E D , c*eft à di- 
re l'ouverture de Tare , & la tranfportant fur 
Taf c I K , marquez le point L , où tombera 
la pointe du compas. Alors , fî du point G, 
vous tirez par. le point. L , la , ligne G H, 
vous aurez l'angle F G H , égal à l'angle 
ABG. 

■ f ■ ■ ■ ^ 

étirer une ligne a flomh fur la poirt^ 

te d'un angle. 

XXV. Soit propofé Tan- 
gle BAC, lur la pointç dii\- 
quel A , il taille tirer à 
plomb la ligne D A. . 

Mettez une des pointes 
du compas fur le. .point A > 
& avec Vautre pointç , cou- 
, / ' pcz de part & d'autre les 

dieux lîgpes en B , & en C. Puis ouvrant le 
^o?mpa3; à. .difcrétion faites des points.^ , Se 
li, deiif^^arcs dc'tcrcle qui fe coupent en D. 
Aloi:SjiÎL^^^^ feâiion D , vous tirez la ligne 
X>M ,;;^, tombera à. plomjb fur Tanglc A, 
^propofé. •: ' ' f ^ 

fL^aximes deSr angles. 
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XXVI. Lors que deux li-» 
gncs fc croifent , les angles op- 
pofcz par la pointe . font é- 
gaux , aînfî rànglç A , cft 
égaî à Tangle B.. Et l'angle 
C', égal à l'angle D. XXVI I. 
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XXV IL JLor» 

^ qu'une bgnexraver-t 
"Trâi fe dtjux. lignes pa^ 

ràlkles telle qu'eft 
• la ligne IK ^ qui 
traverfe les paraU 
Icles LM i OP, 
les angles alterna*, 
tifs font cgau^, com^ 
We A, écB, cluË,&G,ôttG, &cD, ou 
P , & H. De plus , ' les angles alternes font 
égaux , comme F , & B, btiC ,'Ôt G^ pè 
J>lus , les angles iiitérnes de même coté font' 
egauk à deax angles droits , è'eft à dir^ ; ton»^ 
tiennent l'un portant l'autre iÇ>a.. deg«îfe , où 
ce qui eft le même deiix fois 90. Ainfî les 
àngieS C , et B, font enfcmblc 180. degrez, 
de ittêmc cjuc leS angles F , & G. JBn ^ telle 
foîte que fî Tafegle C, rabteijoit j^eo. degi^ez , ' 
Tanele B>. fch contiendi-ôit ûécdîairertient 80. 
ou fa G , étoit de 120. , B' fcrôit néceflaircmené 
de do. i ,car iio. 8c 6ô.ifbnt 180. Mais re-* 
înarquet: tians ces deriliéfcs maximes , que les 
lignes 'doivent être paiîalleles comme nous 
avons fuppofé. • , 

A ^ i^ » XîtVIIt Si utitf 

ligne totiche un ccrdcf 
fans le couper , & qu'âii 
point d'attouchement 
on tire une li^nc dû 
centre , cette ligne lui 
cft perpeiidiculaire.Ain- 
fi , parce que la ligne 
AJkp touche le cercle au point D, le rayort 
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G D\ tire au poîîit d'attouchement D , cft per- 
pendiculaire lurla tengcante AB. 

î^ XI Xi-~t€^ angles 
faits à livT circonférence 
d'un cercTiç font égaux 
lors qu'ils û>nt appuyez 
iur4e"mcrfp.arç ide ôer- 
, cle. ^Aihfi '^lès '^ angles 
cABC,&cABl€, font 
; ^ égaux , parce que les li- 
gnes qui compofcnt ces 
ckwx wgks fe terminent toutes <iuatre dans 
l<ç;^,<fcux/même5r points de la circonférence, à 
fcavoir.en A , & cç Ç. Ainfi ces deux an* 
gi^ font appuyez fur le même, arc dç cercle 
AEÇ, ,^ . • . 

XXX. ï^ors qu'un 
angle eft fait, 4 la circon- 
férence d'un; cercle , & 
qu'il eft appuyé fur le 
|c diamettre eiiticr c'eft toû-» 
JQurs un angle droit. Ain- 
fi l'angle BAC ,' cft de 
90. degrez , parce que fcs 
^ _ deux lignes A B , & A G, 

faniflent^afix deux cx^rémitez du diamettre B 
G. Et conféqucmihent la ligne B Av en ce 
cas eft toujours perpendiculaire for la^^ ligne 
A. C* 









'% 



X3ÇXI. 



D E G E O M-Ê TRIE. ^41 

• • » ^ 

XXXI. Un angle fkît 
au rentre du cercle 'a "le 
double des degre^ de ce- 
lui qui cft fait a la ^îr-. 
conférence ; lors qifc Kun 
8c raùtre 'eft appuyé- fur 
'C-le inémc arc de cercle* 
Ainfi l'angle B D C , Uont 
^ ^ la pointe cft au centre du 

cerclc^cft: double de l^ahgle' feA C ,'.d6at la 

S ointe touche la circonférence , parce que les 
gncs de l*uri & Tautrc tombent dans les mê- 
mes points de la circonférence , à fçavoir B , 
& a : Aiiifi ,iTi l^nglè^B AC , ét'<itt de 60. 
degrez , il fmidroit qWtangle B'IXE , .fût 
cte I %o. qui eft le deuWe. Et C/ le Vemicr 
en avoî» -yxj.! ramrc en' aat-oit 1^20. aiiifi du 
reftc.- .. V ... / -..; /^ 





XXXPr Le triangte:eft une ' fuperficiç 
énfenïiécf entré troi» lignei qui forment trois 
pointés ,*^ ou trois angles;^ ^ Il y a,, fix for^ps de 
triangles ^ tVois par rap|^rt aai cotez y & 
trois, par rappot^t aux^ ansles. /Si les trçi.^ co* 
tez font ^€|aux*, le triangte éft-équilatérccdm- 
mé A.- 'S^il y ena dcuis -égaux &; lerroifié* 

K i me 
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ipe, inégal î le triangle cft irofcele comme B. 
Et, s'ils jfom tou^ inégA^x le triai)gle eft Ica** 
jcne Comme C. Que fi Tun des trois angles 
çft .droit , It triangle eft rcftangle cpinme D. 
. Si les trois angles for^t ^çigys y Iq triangle 
cil: acutangle comme. Ë. ^£.r fi l'un, des an* 
glesefî ot^tus , Iç tr^s^nglc ^û obtusangle côm.« 

iP«r ^»^ ligne d(mnéfi fàtre^un 
■,' ttiarigle (çjtiilatérej,, ; 



t 1 




. ,X.XXIIL Sqit prqpc^* 
.^c la ligne 'AD.' , 
/. Ouvrez. votre. çompis de 
^putc la. Jongupir de la lu 
gne AB. Puis des points 
Vj A , & B , faites deux arcs 
^ - de cercle qui le coupent en 
Ç. Alors fi delà fcétion C , vous tirez les 
lignes C A , Ç B / le triangle ABC, fera éqi^^- . 
|aîére. ' '^ - -^ 

^Maxim4^s des trtangtesr. 

XXXIV. Tout trian- 
^Xb\ glereâiligne contient tou- 

jours; ^a^s {c$ trois atfgle^ 
. , i 1 8a <iegrcz. G'eft à dire 
, la • moitié du. cercle , car fi ^ 

/-»K ' A ^'ancle A , avait 70. degfez, ^ 
j^/yp , goVc gc.pgqgl^ B ; ja.il fau* 

droit ncccil^îrcmeM que. l'angie C ^ ^n eût 60. 

i' ' ' d'au- 
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d'autant cjuc 70. & f o; faifânt ènièmbic lao. 
degrez , U ne faut plus que 60. pour faire 
jSo — • • • ^ ' 

XXXV. C'eft pourquoi lojs <|a*on con*- 
noît deux angles d'un triangle, on peut tou- 
jours c8niK)ître ^le troifiéme en fouftrayant la 
ibmine des deux angles connus de 1 8fa* 

X X X VI. L/on tonclut encopfc 3ë, cette 
vérité qu'il m'y peut jamais avoir plus d'un 
angle Hirbk dam • un thanglc ; car fi Tun eft 
droite <î1ôft à dire de 90. degrez, les deux au-^ 
très enfcmble ne peuvent Âirc que 90. ainfi 
dhàci^des deux eft aigu. z^- 

XXX VII. De plus fi dans un triïinglc fc 
trdùvÊ un angle obtus , c'eft à dire de plus de 
9a degrés ,• il faut pareillement que cKgcon 
des deux autres (bit aigu. - . \ 

XXXV II L En c^nparant deux ttitin^ei 
eniembleil eft clair que fi deux angles de 
l'un des-tritngcs (ont égaux à 4eux angles de 
l'autre triangle , il fâuc que le troifiéme ati- 
gle du premier trianglt foit égal au rroiïîéme 
du (ccond triangle. 

autres maximes des triangles. 

XXXIX. Dans ^ tout 
triangle le plus grand côté 
eft toujoui-s oppofé au plus 
grand angle. Ainfi 'ranglc 
B, eft le plus grand des trois. 
j. parce que le côté Ç D , qui 
lui eft oppofé eft at*(fi le 
plus grand. De la forte le plus petit côté a 

K 4 toù- 
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toujours le plus petit angle oppofé. 

X L. Deux cotez d'un triangle pris enfcm-» 
ble font toujours plus grands que le troifîénac , 
fi grand qu'il pûifje çtrc. 

XL! L«ors qu'un triangle 
cft équilatére , Jes trois an^ 
gles font égaux ençr'eux. Ain- 
fi le triangle équilatére ABC, 
a fcs trois angles chacun de 
c 60. degrez. Car troiç fois 
60. font j8q. 

XLII. Le 
triangle ilo- 
feelç a fesi 
sjqgleségaux 
qui fontop-. 
ppfçz aux 
". cptez égaux» 
jiinfi parce que DE , & Ef F , foqt deux co- 
?^;5g^^x, l'angle E, pppofé au côté DF^ 
efl égal a iWlc. F , pppofé au côté DE. De 
la il fuit que le triangle fcalene H J G, ^a tpu-. 
jours fes trois angles inégauiç. 

XLIII. 

Lor^ ^l^'cn 
comparant z. 
triangles pn 
trouvé que ^. 
.^ D* ' \^ ^^:t^ t anjrles de l'un 

lont égaux a 
dçux angles de Tautre , ^ uq côté du pre- 
mier compris entre les deux angles , égal au 

cote 
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pôté du fécond cottipnT'p^ttilemttïVeîitrt les ; 
deux angles , les devix trianilck font équila-' 
léraux & cquiangles , & égàïi^ en tqyt fens.; 
Exemple , cpmparant les dpux tringles A B C ,[ 
D E F. Si les angles A , fif O , le trouvcnti 
égaux aux angles & /ït F% i&j le èoté-AC; J 
égal au côté DP", il faut qut lesîÔteY^B , 
gc D 1^1 f o ic i i t enc ore égaux-*~*'ErteT5pté B C, 

0^ rangiez B , égaKà Pan* » 



égal auNcôtq ^ F , 5c l'anglà^ B , égal 
gle E. \ ^ 



moJt/r \ 



\ 




0.0- -ta 



XtlV tx)rs 

"'^nintdfcuxjiHan- 
_i^?s;qn froiWc 

' liîc Jeux c3te^ 

^iF ^ ^?^o*io ^^ ^ de lluw îottt €• 
gàoxà deuK côte^ de l'autre., :<& ifangle coin-^. 
pris. entre les deinc cotez éealD&i^àngle com-i 
pris-, .le rcfte cft «Qxx>rc ^ofaù >riefte ,- c*eft ab 
dire qu'ils lont équihcéraux Sd 'équiangles. E-' 
xetnplé , ayant meiuré le côté Al}^ Sc'le côté 
D F , & les ayant trouvez chacun de 1,0. toi*' 
fcs. De plu4 les côrca: AB ^ & D E , étant 
nrouy^é chacun de xf. toifès ^ :& Paftelc D > 
égstl à l'angle A r vous devez concl3be certaî-^ 
pemleût que le côté 'B G » t& jsnaoce^ égal au 
côte j; F. Et l'angle B , éml i l^anjrk E j» 
& Pauigle G/ égali^i'angic. F. . "^ . 
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X L V. Les figures de 
quàîre cotez Qu'(Hi:ap- 
pellc'quadril^eres 't;^-i 

, vent ,:^tre d^ fîx lorfeçs. 

I;iots- tjnr it6u& lés cotcz^iont 4g^irsr , ; &. tobs 
les itnglosi dtdits ,, c'eftl ub qi^rrécomme G. 
Liors qûc'i'duâeix^nt los> omch optiez font 
égaux. & tbus les laiigles. droits.- V c'eft- oh .Fec«i 
taogk *ovi ' papolljâognthsmeu comme l4, ' . Lors 
cjocvtousJiqj^xûtcz iont *^a)tixr, & feulement 
les an^s oppafêR é^trs v c^c^un liiic^TÂ^ef 
comme: I;i 'Lois qiftil n'y a qec Ifô cotez op^ 
poftz Se Jes: ângfesiioppofeaDÎigcrox c*cft itint' 
phombdIdB comme K. JLws.c^e tcàit ^eft f i|x^. 
^g^L fin«iii.qœ . deux^ ; t&t£i^ ihnt pamlièles ^ 
cç^fl: un tllapeie:)Qomdie)Q4^^ OB!.t quand 9a fiu 
gùre eft inégale in'ji;gi^c'ifcnii:c'ç& ttdi^fôpe^* 
zoide comme M. 

XLVI. Après les quadrilatères fui vent les 
figures polygonales. , é^.dt à dire de plus de 
quatre angles, ou quatre cotez. Celle de cinq 
angles s'appelle pentagone , de fix hexagone , 

de 
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de (cpp hcpta gong ^ d ^ h t4t o^bçpoiic-, (ic neuf 
cnt^gmt ^ Heslix décagonp •, çPpnze endeca- 
goie , de dcjuzcidodecagonti.. Et fi dans une 
^gtre-folygpnalfe taust-les cptcz $>nt igau^ \z 
fielire i& reguliqro * autrcmcqt cUo eft i|rré- 
guliéfe. Nous xiûumurous dbns k i^ite 4a*in;(« 
niére de décrire toutes ces figures, 

XL VII. Le cercle îi dé- 
^ ja été décrit au commence* 
\ raent de cfc Txmé , il ne 
^^ rèfte qu'à c^npître fcs par- 
ties. Une ligne qni paflè 
^/ r "pzriïc Qcmtc Ju cercle , & 
^<pii touche de jp^rt & d'aoï. 
^Hacincoofcifinçe/i. eft nomvoét diamettvet» 
comtoe OB; .LaJmoîtiéAJi j ouAC , eft 
^xi ti^yon K3U' dcffldéT4iaiiM:re;(' L^4)QËrt}on G ^ 
eirfermée entre juac .ïignc dioift^:& une couti- 
be éft un.fegmeàt de cercle. La portion E\ 
fcntçrmcc: encre jdciiix lignes droites & une couiv. 
te efr un feâeur;. Une ligne qiiii coupe Je 
itprclc allant d'ùilfe. circonférence à l'autre fons. 
paflerpar.k centre «ft; une cprâe^ pu fQÛten- 
^âj^e.çc^merFI^.' « / 
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j • X L V 1 1 1. tA conhoifl&nce dcjjçQ^ fuit 
-celle des fiipefficies. Uu corps oufolide com- 
4ne nous avons dif ailleurs vcâ;^ ce <]iii a loa^ 
^cur , lafgcur ,^ '&: profondeur , & qui cft- ter- 
^niné paar nûç^ ou par pluficûrs •fupcrficic$, 
luors qu'un ' cof ps a fix iaces quarrces & éga- 
Jcs , comme ûddé à jouer , c'cft un cube. Com- 
me^ A. Lors qu'iUft plus long que large, tel 
;qu'cft une poutre . , avec des faces rettanglcs 
èc parallèles , c'eft un parallélépipède comme 
B-. : Lors qu'il a arois , ou cinq, ou fix /ou 
fept faces reétangles & perpendiculaires C^cft 
un prifthff comme C. Lors qu'il a trois ou 
quatre faces qui fe terminent en pointe c'eft 
une pyramide comme D. Lors qu'il a un 
cercle pour bafe , & envirpnné d'une fuperfi. 
cie ronde & terminée en pointe Comme un 
pain de fucrc, c'eft un coné comme E. Lors 
qu'il a un cercle pour bafe avec une furfacc 
ronde Se parallèle c'eft un cylindre comme F, 
Le globe enfin eft une boule toute ronde. 

Infcritê 
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InfirïYe un ([Udné Of^ cercle. 




•;^^X1.IX. Tirez lediamé- 
trc A B , que vous coupe- 
fez . perpendiculairement 
j»r le di^méne C D. Pais 
tirez les cordes ou fouten« 
dames AC , AD \ CB> 
D B , & vodsiitl'rez le quar^ 
ré À C B D , anfcric au cer* 
cle. 



Infcrirc utt pentagone m figure de 

tmq côteTii 

L. Tirez le diamètre 
A B , & le diamètre per- 
pendiculaire C D. Cou« 
pez le rayon LB , en 
^ deux parties égales an 
|)oiQt En Puis mettant 
4ine pointe du compas en 
E , portez Psgitre pointe 
jùfqu'à la ièâioft'C , fài^ 
fant Parc de cercle C F. Alors prenant avec 
le • compas Tefpace C F , fi vous tournez cinq 
fois autour du cercle , il fera divifé en cincj 
parties^ égales aux points G , H , I , K , C , 
& il n'y aura plus qu*à tirer les cinq cordes 
pour avoir le pentagone achevé. 




Infcfin 



tfà 
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Infcrire m hexagone m figure dé 

fi% CQteT^^ 



• Lt Tirci lé rayoti Afe^ 
&; ouviant le compas de tou> 
te la longueur A B , portez 
cette ouverture fix fois au- 
tour du -cercle. 




Infcrire tm heftdgûne m figure, 
defep €ots\, 

L I L Tirèz lexayon A ti. 
Se mettant utie poiifte dti 
compa|S fur le point B , fai- 
tes avec Pautte pointe Tare 
CADi Tirez cnfuite la 
1 ligne C D , & prenant fk 
moitieEC, ouED, tour- 
^ ^ • nez . avec cette ouverture 
%.t foij'âutcailr du cerele. ^ . 




•Wi 
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Tufetin 
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Irfcriré un àBogone du figure de 

huit xûte^ ' 

I-IIL Tirez fe diamé* 
tî*c AB ,'&deffus AB, 
le diamétïe perpendicu- 
laire CD. Alors , coiii* 
me nous avons dit^auquar* 
ré , le cercle fera divifc 
en quatre parties égales f 
pour l'avoir en' huit divi- 
lez chaque arc en deux en 
tctte manière. Des points . B ., Se G » . faites 
deux arcs de cercle qui fe*coupènt en E ,^ & 
de la feftion E , tirez par le cçn^jre. p. , le 
diamètre KH. Enfuite des points B^ Se D, 
faites deux arcs de cercle qui fe, coupent en 
F- Alors Ù du point F i paflarit par le cen- 
tre G , vous tirczs le diamètre I M » le cercle 
fera divifé en huit parties égales , ^'Sc il n'y 
aura plus qu^i tirçr , les huit cotez C K > 
KB^ Sec. \ . 
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Infcrire m enneagûne. ». ou figmé 
^ de neuf côte^* 

LIV. ÎDivifez le dia- 
mètre w4lÈ, en neof par- 
ties égale^. Ouvrez eniui- 
j te lé compas dd, toute Ja 
lôngii eu r^dtr ^iiainétrc AB, 
& des p(È^ints A pc^ , fai- 
tes dçux alxs de dçrcle 
qui fe coypentchCî; Alors 
n du point C, vt)us tirez 
par la feconde partie D j, 
la ligne C È , U corde A Ê » étant portée neuf 
fois fur la circonférence du cercle ,. cHë h dU 
vifera e^ neuf parties cgalçs, 

Iff/crirë Un décagorie ù» fi^ 
' / de dix côte^ ' 

' ( ' .... - 

L V. 'f irez en premier 
lieu les diamètres perpen- 
diculaires A G , E F. Di- 
|f vifez le rayon C F , ctt 
deux parties égales au point 
D. Mettez une pointe 
du compas en D , & éten- 
dant l'autre pointe jufqu'à 
la feftion A , faites l'arc A B. Alors fi vous 
prenez la longueur B G , elle tournera dix 
fois autour du cercle. 
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Infcrire un endecagone oufigufe 



L V I. Divifèz ' le diam é- 
trc AB , en onze parties 
égales ; & faites le irftc 
comme à Pcnneagone. A- 
lors la corde A C , tourne- 
ra onze fols autour dii 
cercle. 




Infcrire nh dodécagone ou figure 
de dou^ côte^ 

LVII. Apres avoir divî-i 
fé le cercle en fix parties é< 
galçs comme à Texagône , 
vous divifercz les arcs DE, 
EF, FG , en deuxegale- 
-B ment en tirant des feâions 
A, B , C , des diamètres. 
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t^axmes des Polygones, 

» 

LVIII. Lorsqu'un po- 
lygone eft régulier , c'cft à 
dire lors que tous ^ les cotez 
font égaux , tous les angles 
du centre font égaux & tous 
les angles à la circonférence*. 
Ainiî dans Téxagone régu- 
lier A. Tous les angles du 
centre O , N , P , Q^, &c. font égayx. 

LIX. De cette maxime on conclût > que 
.fi Tangle du centre O , ou N , m'cft- connu » 
je puis connoître l'angle K, ou l'angle I, ou 
le tQtal I H , formé far les deux cotez Kl, 
& M HT , lequel eft proprement l'angle à la 
circonférence. Car puis que les trois angles 
. O, K, I,font enfemble iSo-degrez comme 
nous avons dit ailleurs. Si l'angle du centre 
0^ y eft par exemple de 60 J degrez , il faut 
que'kç deux autres K, &I^ faflcnt le reftc 
dé 180.; & conféquemment font 120. enfem- 
ble, or nous avons dit que les angles K. » 8C 
J , fèijt Jgiaux & tous les autres enfuivant , 
parce que la figure eft régulière , donc ils 
font chacun' de 60. j d'autant que deux fois 
.60. font 120. 

L X- De plus on conclut que fi Vangle du 
^centre O ,eft connu , on connoît coniéquem- 
ment l'angle à la circonférence I H , d'autant 
que les deux I H , qui ne font qu'un total , 
ne valent pas plus que les deux angles K., & 
1 , puis qu'ils font tous égaux. 

Btunt 
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donné le nombre des côte^ d'un 
polygone régulier trouver 
l^Mgle du centre. 

LXI. Par exemple , é-. 
tant donné k polygone A, 
de fix cotez connoîtrc l'an- 
gle du centre N. Divifez 
\6o. degrez par 6. & le quo- 
tient 60, vous donnera à 
connoîtrc que l'angle N , 
eft de 60. degrez, 

ËUnh donné ie nombre des côte^ d'un 

polygone régulier trouver Jan^ 

gle à la circonférence. 

tiXH. Par exemple , étant 
donné le polygone A , de fix 
cotez , trouver Tangle H , 
fouftrayez Tangle dii centre 
O, qui eft de 60. degrez de 
l'So , &il vousteftera lad 
pour Tarigle à la .circonfé- 
- renceH. 
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LXIII. C'eft parcct- 
. xc méthode que Ton 
3 peut décrire un polygo-' 
lie commençant par le 
centre , ou. fi le centre 
cft occupé , en tournant 
tout autour fans fe met- 
tre en peine du centre. 
Par exemple , ayant à 
décrire un pentagone 
flir le terrain ou fur le papier. Choififlez en 
premier lieu un centre comme A , & ayant 
trouvé jpar la propofition 6i. que l'angle du 
centre au pentagone eft de jz. degrez. Ser- 
vez-vous du demi-cercle dont vous mettrez 
le centre au point A ^ puis f aifànt cinq angles 
chacun de yz. degrez , tirez les lignes AB , 
AC , AD , AE , AF , & ayant déterminé 
leur longueur qui doit être égale , tirez les 
cotez BC , C D , DE , EF, FB , & le 
pentagone fera décrit. 

LXIV. , Pareillement 

;iyant à décrire un éxa- 

gonc régulier autour 

5 d'une Place dont le cen- 

^ tre eft occupé ,, & vou- 

"X l^nt que chaque côté de 

C cet éxagone loit de loc 

toiics , je tire en pre- 

xnier lieu une longueur 

de cent toifes telle qu*eft 

F E. Puis 'cofiooiflant par la propofition 6z. 

^uo Tugle à la circonférexKc cft a Téxagone 

• de 
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de lao. dearez. Je pofe le demi-cercle au 
point E, & forme un angle de lao. degrezti- • 
rant psir le cent vingtième degré, la longueur 
ï. D , de I oo. toifes. Enfuite je tranfporte 
le demi-cercle enD, Sciait un angle de 120. 
degrez , tirant par le cent vingtième la^ lon^^ 
gueiir DC , de cent toifes. C'eft ainfi que 
continuant à faire à chaque cxtrépiité un an-^ 
gle de izp. degrez * Retirant toujours des Ton-' 
Çueurs de cent toifbs je trouverai à là fin mon 
exagône achevé* 

L X V. Lors • qu'un 
polygone cft régulier , 
sC oC que le noftibre de les 
cotez eft impair , par 
exemple, de 5;., de 7., 
de 9. cotez égaux. Si 
Ton tire une ligne d'u- 
ne des pointes par le 
centre , ccitc liane ou 
diamètre coupe Te côté 
oppoféen deux parties égales , & lui eft per- 
pendiculaire. Par exemple , dans le pentago- 
îie B , fi vous tirez' de l'atlgle Cg^^siar le cen- 
tre D, la ligne CG, elle coupera le côté E F, 
en deux également , & fera perpendiculaire 
.fur E F. 




^^ 
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L X y I. Lors qu'ui^ 
polygone régulier a le 
nombre des cotez paîr , 
ks cotez oppofcz font pa- 
rallèles. Et les lignes ti- 
rées d'un point i. l'autre 
point dircâremètit oppo- 
Ic font perpendiculaires. 
Par exemple, dans le po- 
lygone A ; de (ix cotez , 
le côté B G , oppofé au côté D E , lui efl» pa- 
rallèle. Et parce que le point du milieu G, 
cft ôppofé direétement au point ^ milieu F , 
la ligne F G,, tirée d'un pomt à l'autre eft per- 
pendiculaire fur l'un & fur l'autre côjtc/ De 
Î)lus , fi du milieu G , on tire au milieu F, 
a ligne G F , elle doit paÔer par le centre H , 
autrement la figure n'eft pas régulière. Et 
il du milieu G , on conduit une ligne par 
le centre H , cette ligne G F , cpupera le cô- 
té DE , en deu3Cparties égales ," & lui fcm 
perpendiculaire. De plus , fi du centre H , 
on tire une ligne fur le milieu du côté D È , 
cette ligqefera perpendiculaire. Et fi Ion ti- 
re du cenrireîî , une ligne perpendiculaire tom- 
bant lur le côté DE, ce même côté DE, îç 
trouvera divifé en deux parties égales au point 
F , & cela arrivera dans tous les polygones^ 
réguliers. ' 

LXVII. Trois nombres font proportion- 
nels quand le premier efl: au fécond , comme' 
le fécond eft au troifiéme. Ainfi 2. 4. 8. font 
trois nombres ,en proportion , d'autant que x. 
tfl; à 4. , comme 4. eft à 8. j ce qui eft eii 

• même 
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même r^ifon du (îtnpie au double. Or de 
ces trois nombres le premier & le demîerfbiit 
nommez extrêmes » .& celui du milieu 4. eft 
nommé moyen proportionnel. Le même fe 
peut trouver entre trois ou quatre ligacs , car 
une ligne de dix pieds éfl i une ligne de xo. » 
comme celle de zo. cil; à celle de 40. « & •cet* 
te ligne de xo« eft la moyenne pr(^>ortiQnQeU 
le entre 10. 8c 40. 

LXVIII. Or la Gcomctric nousetifeîgne 
Gu'étant propofées deux lignes quelles qu'dle^ 
k>ient , connues en longueur ou non ccmnuës , 
on'peut trouver entr'clles une moyeilnc pro- 
portionnelle. De plus , la même Geocbctrîe 
nous apprend qu'étant propofées deux lignes 
Ton peut km; trouver une troifiémc propot- 
tionnelle , & à une troifiéme proportionnelle 
en trouver qne quatriépie ainfî^à l'infini. 



B^ 




LX IX. Ç,tant propofées les deux lignes A, 
&B , trouver entr'eîles une moyenne propor- 
tionnelle^ 

Tirez la ligne C G , à difcrétion. Puis prc« 
nanti avec le compas la ligne A , portez la de 
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C , en D , & marquez le point D. Prenez 
cnfuitcavec le compas la ligne B, & portez 
la de D , en E. Partagez la totale C E , en 
deux parties égales au point H > & ouvrant 
vôtre compas de la longueur H C , ou HE, 
faites le demi-cerck C F E » cela étant feit , 
fi du point 0, qui a été la jonétion i^es deux 
longueurs A , & B ; vous élevez jufbu'â la cir^ 
conférence du cercle la perpendiculaire D P. 
Cette ligne D F, ftra moyenne proportionnel- 
le entre les deux lignes A , & B , ainfi vous 
pourrez dire par proportion comme la ligne 
A, cft à la ligne DF, ainfi la ligne DF, eft 
à la ligne B.' 

A LXX. Eunt 

^ ' données les deux 




lignes A , Se B , 
leur trouver une 
troifiémc l^nc 
proportionnelle. 

Tirez deux li- 
gnes à difcrétion 
qui s'uniflcnt en un point & faflcnt un angle, 
telles que font les lignes CG , &C E, lefquel- 
les s'unifient en fl^renczavee le compas la 
ligne A .•^Se'la portez de C , en D. Puis pre- 
nez la ligne B , & la portez de C , en E , &c 
de C, en F, c'eft à dire portez Ta dcuxfois^ 
Alors ayant marqué les trois points D, E , F. 
Tirez la ligne D F » & du point E ♦ tirez fà 

Î)arallele EG, cela étant fait, la longueur C G, 
cra la troifîéme ligne proportionnelle ^ ainfi A , 
icmà B, comme B,èft àCG. 

Etant 
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JStant ^ro^ofées trois lignes , 
trouver une quatrième 
frofàrtionnâlle. 



leur 




LXXI. Soient données Ics^ lignes A , B, 
C. Faites un angle à difcrétion comme dans 
la pratique précédente » & prenant la ligne A , 
avec le compas , portez la de D ^ en £ ^ puis 

Ïrenez la ligne B > & portez la 'de D , en F; 
tenez enfin la ligne C , & portez la de D , 
en H , alors fi vous tirez la Iigine EG , Se du 
point F , fa parallèle > F H. Vous aurez la lon- 
gueur D H » qui Cera la quatrième ligne pro« 
portiônnelle. Ainfi comparant toutes ces lon- 
gueurs , vous pourrez dJM^^oiimie^ > eft à 
B, afinfiC, eft4DH. — - ; 




EtéM 



.^% 



A B p: E G E» 



^f rf»J profoft un polygone régulier m 
non régulier ^ augmenter ou dimû 
nuer fin ffpac^ autant que l'on 
*poudr4,' 



\ 




LXXII. 

Soii propcfé 
le pçntsgqné 
irrégulkr AB 
CDE, qv'il 
faille faiire 
trois fois plus 
grand. 

- Choififfez le centre F, à difcrétion , & du 
point F > tirez par toutes les pointes les lignes 
indéfinies F K , F I » F H , &c. , puis cnoi- 
fiflant un des fayons de la figure. Par éxem^ 
pie i F E , portez avec le compas cette Ion-» 
guçur fur une ligne droite telle qu'eft la li- 

' gnc 
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fine M Q: C*éft à dire de M , en N. Et par- 
ce que voufe yoaksc up pcata^nç tftpic drt 
pfcmier , portez cette in^meloÀraewr MN, 
trois fois fur U même ligne , c'ei^-à dire de 
N, enO,deQ, cil B,&deP, en Q.. afin 
queNQ, foit triple de MN ,, ou ce qui eft le 
même triple en longueur du r^yon F E , ce- 
la étant fait ^ diyifez la ligne MQ. en deux 
parties égales /ici le .point O , eft le milieu. 
Puis ouvrant vôtrç compas de la longueur O 
Q, ou O M, décriyezk demi-cercle M R Q.» 
^ tirez du point N , la pferpendicule NR. 
Alors û v«us..|a5ïicz avec le compas la lon- 
gueur N R ,• & ifî Vous la tranfoof tez fur le 
Èyoii FE i -TOBT «wir le|^tO, voosn'au,^ 
rœ »vré% cela W'* tirer la ôam^efc G H , pais 
du point h; la pàpaWcHla pu»<4u P?««: 
I, la paialldc I L, «infi du fcftc, «c i«» Égu- 
re fembbbie GHlhK., fera criple ca ^n^ 
dcur de la première ABC DE. Qjtc fi w 
lieu de i^gnacobcf on vouloitlg dinjinuer 
on le fen lur le même principe que je viens 
de donner. . 
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Etant propofé un folygone régulier ou 
irrégulier en fa^re un ailleurs 
» cjuilui foit égaL 





LXXIII. Soit le pentagone irrégulicr A 
PCDE, qu'il vous faille traafportcr, en lui 
aifant fon égalFGHIK. 
- Si c'eft d'un papier fur un autfe papier qu'il 
faille tranfportcr- ce pentagone. Servez-vous 
de la manière fuivantc. 

En premier lieu de l'un des angles , par 
exemple, de l'angle B, tirer les lignes BD, 
BE , ce qui partagera le pentagone en trois 
triangles. Enluite tirez la ligne F G, égale à 
B C. Pu^^pyfeifaïff^vec le compas la ligne 
C D , du point G , faites avec cette ouverture 
un arc de cercle en H. Prenez déplus la li- 
gne BD , Se avec cette ouverture du point F, 
recoupez cet arc H , & tirez la ligne G B. 
Enfuite prenez la ligne B E , Se du point F , 
laites l'arc I , puis prenez la ligne D È , Se du 
point H , recoupez l'arc I , Se tiriez la ligne 
H I. Enfuite prenez la ligne B A » Se du point 
F » faites l^rc K. Prenez enfin la ligne E A , 

8c 
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& du point I, recoupez TarcK, alors fi vous 
tire» les lignes F K , & I K* , vous aurez uu. 
pentagone égal au premier. 

LXXI V. Que fi c'étoit pour tranfporter 
cette figure irréguliérc du papier fiir le terrain , 
il faudroit faire auti*etnent. La première cho- 
fe fcroit d'examiner avec le demi-cercle tous 
les angles de la figure , & fc fervant enfiiitc 
du dcmi-cerclc & de la chaîne , faire les mê- 
mes angles , ôc tirer les mêmes longueurs fiii"* 
le terram. 

I 




Exemple. Soit propofé le pentagone AB 
C D E , qu'il faille tracer fiir la terre. Eil 
premier lieu examinez tous les angles de vô-. 
tre figure G , & les ayant marquez cxaéfeement 
par le moyen du demi-cercle , marquez-y en^ 
corela longueur de chaque côté ; & alors vous^ 
tranfportant fur le terr aiii H^ . ^ tracez en pre* 
mier lieu'avec un cordeau uneoe^wteagueurs , 
& à fcs extrémitcz faites avec vôtre dcm j-cercl;C 
Tare de cercle requis. - Pourfuivant de' la for- 
te autour du terrain comme nous ^vons fait . 
Prop. 64. , vous aurez fur terre un pentago- 
ne femblable à celui que vous avez. fur. Icpa^ 
pier. 
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é^jant fer du le centre d'un cercle le 
moyen de le retrowver. 

LXXV. Soit propo- 
sé le cercle A < dont le 
€cntreeft perdu. 
; Titczoù vous voudrez 
V la corde B C ,, divifez la 
en deux parties égales par 
la ligne D F , avec les arcs 
de^cercle D , ôc F. Enfuî- 
tedes extrémitez du d a« 
îriétrc OE * faites de part & d'autre les arcs dé 
cercle qui ft ccmpent en I , ÔC en G ; alors tirant 
k lîgneTG', les deux diaméti^es fe croifant don*, 
neroiur.-le centre H. 

^rowver le centre d'm arc de cerclé i 

LXXVI. Sditpropô- 
fc l-ai-c AC B , dont on! 
cherche le centre. Choi- 
fiffèz g . peints dans cet arc 
^ï^juj^-s^JSds que forlt M , G , B ,* 
^ ouvrez vôttt: compas à dif^ 

crétioii & des points M » 
& C , faites les arcs qui fe 
coupent on F , & en G , 
& tirez la ligne indéfinie 
F G I. TranfpprteîB enfuite vétre compas fur 
les point B , & G , Se faites de la même maniée 
re des arcs qui fe coupent en D, Se en E , Se ti^ 
rez la ligne indéfinie D £ I^ ^ alors les lignes fe 

croi-i 
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troifàht en H , donneront le centre requis^ 
CVft ainfi qu'on fait pafler un cercle par trois 

points donnez. 

> 

^irer me ligne qui touche un cerdé 
danr un f oint déterminé. 

LXXVII. Soit propofé le 
point A,pris dans la circonfé- 
rence du cercle par lequel il 
faille tirer la tengeante D A, 
Tirez le ravon C A i & I4 
corde AB, égale à AC, du 
point B , Se de l'ouverture B 
C , faites un cercle, puis tirez 
par le centre B ,. le- diamètre 
CRD. Alors fi du point D, vous tirez par k 
point A, la ligne D A, elle fera tengeante ai| 
point donné A; ^ 

V Zyécrire un ovale, 

LXXVIÎI tirez lali- 
gne A B , à (fifcrétron , cou- 
pez lâiâ^i(4Q2ij^^mes égales 
aux points C ^^ JJ. Ouvrez 
, vôtre compas de Fa longueur 
I>Br8cfaitcs^Qrt cerde;fai- 
tes le même du point G ,. ce^ 2m cerclés fe ooupc-. 
roht enE, &enF. Tirez enfiiittflfesrdiamé'- 
iresE D G , E e H ; FC I , FDïC, aîors oU:- 
vrant vôtre compas de la TonguetirE BP , fi vtnts 
fekes ("arc E F G , & de la longnenr'FKy ff vods 
faites Parc K El, y ou5 aurez Povalcr achevé. 

LXXDC. 
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LXXIX. Celui qui 
fuit ciV jpour le faire plus 
long , dont la pratique 
iè tait connoître par là 
figure. 




Décrire une Jp traie. 




LXXX. Tirez la ligne A B, àdifcrétion. 
& choifîfTez lurcrjtejjigne les deux points D,,& 
£. EnfutteWâ^nt'votrc compas de la longueur 
E D , décri\ ez le demi-cercle D F G , puis de 
la longueur D G , décrivez le demi-cercle G H 
.1; pms de la longueur El , décrivez le demi- 
cercle IKL, puisrde la longueur DL, décri- 
vez le ^emi-cercle L M N, puis de la longueur 
E N , décrivez le demi-cercle I^ O P , puis de 
la longueur DP, décrivez le demi-ccrçle P^ 
QR 9 ainfi du refte. 

fin: 



' / 



/ ' 



^ta^ncki^d.. 



V 







f 



/ 



. >: \ 



\ 






^ 



«^ 0/ 




i 




^ 



> • 



/ 



« . 



U^loMcktX 







V. 



Ai' ^)k\ 



■( 



^ 




V , 



■<.■ 



\ 



( ■■ L 



\ \ ... 



. - ^ • 



^^ 4 






V 



• l 
I 

I 



r 



^laft<ii* ^jj. 



i„_5i„^„„t„„.#„-_e„.r^: 



% 




•" 

r:- 



/A 







r 



l ■« 



. : H; 






» ■ 



..1 



^^Cojncne i^.^ 




/ 



jLflancieJS: 



i K 











••• -•' 



su-'f — C 



tim^ 




. J 



V 



<,J::ïi3UÊuÀc/>' 




u 



\ ( 



t I 






I 






^ 



"I 




^ - - J 



I . 






V 1 



{ 



*j <:>â!mUtJa1 



•X<v 



N 



\ 



i 



.0£ 5 



\ • 



\ 



X 



r 



P. 









♦ ^ » 



bfe 



I I 




< 









, l 



ùifiçA^0L4t 




I 



/ 




m 



oiTtcA^ SLS: 



' 






s 



% 



/ 



fs£^la^ch*. 3u6f 



4 

i 1 



X 



é'cÂjdt. d4r 'XSixMj^ 



Xjcù 



^Uia0uAc 



2^1 



7 



âo 



xs a^ 



^S 




ifciofv 








' / 



\ V 



' (iPtMvclt2.2t 



L I I I I J ' 




éC.tOt' 






/ 




] 



.-, t ■>'■-•■' 



/ 



/ 



k. 






j 



X 



o(j>laacA<! JcT 




